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BANQUE DES METAUX PRECIEUX 
 2, rue de la Préfecture. 21000 DIJON 

Lundi au vendredi 9h/12h - 14h/18h 
03.80.30.00.06

 bmpdijon@gmail.com - www.bmpdijon.fr

ACHAT – VENTE
Implantée depuis 1985 à DIJON

Tout le monde se souvient de 
la personnalité attachante de 
Bertrand-Kamal, candidat de 
Koh-Lanta, emporté par un can-
cer foudroyant du pancréas le 9 
septembre dernier. Depuis, son 
père Samir Loudrhiri, épaulé 
notamment par l’animateur De-
nis Brogniart, a dédié sa vie au 
combat contre ce fléau. La Fon-
dation #pourbertrandkamal, 
adossée à l’association ARC qui 
œuvre contre le cancer, a d’ores 
et déjà recueilli plus de 850 000 
euros€ pour deux projets de re-
cherche majeurs à l’échelle in-
ternationale.

C'est son fils
sa bataille !
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LA LETTRE DE VOICI
d'encre
Jet

Bon « Boui-Boui »
Le nom de baptême d’un restaurant n’est jamais secondaire ; 
souvent il porte une histoire, une réputation, un sens. A une 
époque où fleurissent les dénominations modernes baignent 
dans le lieu commun, l’idée de baptiser son établissement « Le 
Boui-Boui » ne manque ni de courage, ni d’inspiration… Déjà 
pour aller à contre-courant de la signification péjorative cou-
rante. Ensuite, et surtout, pour reprendre le terme en usage, à 
Paris, vers 1900… Un « boui-boui » était alors un endroit où, 
quelle que soit sa classe sociale, on venait manger bien, boire 
bien. Dans la convivialité… Et pour pas bien cher ! Autant de 
richesses que l’on est sûr de trouver, aujourd’hui, au « Boui-
Boui » dans le vieux bourg de Marsannay-la-Côte. En décou-
vrant une cuisine locale, travaillée, généreuse, une amabilité 
baignée de décontraction. Le tout sans prétention… Et sans 
vider votre bourse ! Dans un lieu qui a une âme…Dont 
le patron-cuisinier, pour un peu, si la loi lui donnait la 
permission, remettrait au goût du jour le service du 
« vin à la ficelle » en fonction dans les boui-bouis 
parisiens du début du siècle dernier. Au mo-
ment où les nœuds sur un cordeau servaient 
à mesurer le long de la bouteille la quantité 
consommée et son coût. Une tradition ju-
dicieusement reprise dans celles qui vous 
attendent au « Boui-Boui » de Marsan-
nay.

                                     

Bakus chez 
Bacchus
On n’arrête pas le progrès  : un 
robot, nommé astucieusement 
Bakus, frappe actuellement au 
portail des domaines des vigne-
rons de la Côte de Beaune et de 
Nuits. Avec l’ambition de les rem-
placer dans leurs rangs de vignes 
en effectuant les principaux tra-
vaux viticoles. L’engin révolution-
naire a déjà fait admirer ses lignes 
modernes dans une des propriétés 
d’une grande maison beaunoise. Il 
a l’allure d’un enjambeur électrique, 
autonome, puisque le seul contact hu-
main dont il a besoin pour fonctionner 
est, dans les mains de son propriétaire, le 
téléphone portable qui lui donne les ordres. 
Quasi-silencieux, il sait sortir d’un rang et re-
prendre le suivant pour mener à bien sa tâche. 
L’essai a paru concluant. De sorte que, au pays de 
Bacchus, les parcelles pourraient bientôt se peu-
pler de ces robots bleus… De quoi sans doute faire 
bondir les vieux vignerons enracinés dans leur terroir et 
portant encore haut les traditions. De quoi également faire 
un contraste saisissant avec la réintégration du cheval de trait 
dans certains lieux de la Côte… A moins que le prix d’achat 
très élevé ne freine les éventuels acquéreurs…

                                                

Retour du Grand Dej'
Absent l’an dernier en raison de la Covid-19, le Grand Déj’ 
revient cette année le dimanche 12 septembre. Avec une nou-
velle dynamique… En effet, l’édition 2021 de ce rendez-vous 
maintenant incontournable de la vie associative dijonnaise a 
décidé de se réinventer et se diversifier. D’abord en changeant 
de lieu puisque l’événement, pour la première fois depuis sa 
création en 2001, ne se tiendra pas sur les berges du lac Kir 
mais dans les dix hectares du parc verdoyant de la Toison d’Or, 
un site mieux adapté. Ensuite en revisitant la programmation 

pour la rendre encore plus festive et attractive. Rappelons 
l’importance de cette initiative co-organisée par la Ligue de 
l’enseignement de Côte d’Or, la Fédération régionale des MJC, 
avec le soutien financier de la ville de Dijon et de la Métro-
pole. Un événement qui attire un nombreux public autour des 
valeurs citoyennes, sociales et culturelles des structures asso-
ciatives locales.

                      

Les moines de Cîteaux 
auraient apprécié
Le Château du Clos de Vougeot vient de remporter un Grand 
Prix d’Or qui, à coup sûr, rend la Bourgogne fière  : celui de 
l’Oenotourisme d’affaires et événements privés lui a été at-
tribué lors de l’édition 2021 des Trophées de l’Oenotourisme 
organisée à la Cité du Vin de Bordeaux. Une heureuse nou-
velle qui met en avant le rapport qualité-prix, la 

diversité de l’offre proposés. L’excellence d’une approche glo-
bale, du cadre événementiel unique rehaussé par une expé-
rience gastronomique exceptionnelle ravissant les convives. 
Un encouragement pour les équipes du Château afin de déve-
lopper et peaufiner encore plus loin la modalité de réceptions. 
Avec pour visée le ravissement de tous les passionnés des 
destinations mariant découverte du patrimoine, de la vigne, 
des grands vins et de la gastronomie bourguignonne. Cette 
distinction récompense également le séculaire rayonnement 
de la Confrérie des Chevaliers du Tastevin. Tout en rappelant 
le rôle lointain mais bien entendu essentiel des bâtisseurs et 
premiers exploitants du lieu  : les moines de l’abbaye de Cî-
teaux !
 

Le syndrome du favori
Etre le grand favori d’une compétition sportive n’est confor-
table et gratifiant que jusqu’à l’ouverture des joutes. La suite 
déçoit fréquemment en réservant des surprises peu agréables, 
c'est-à-dire des résultats loin de la hauteur des prévisions et 
des espérances. En clair, le statut de favori handicape sou-
vent la formation qui le porte, la fragilise, la rend friable, la 
condamne à se surpasser, à l’exploit permanent, ne tolère au-
cun passage à vide ou relâchement. D’abord, c’est une cible à 
abattre, dont le vainqueur verra son prestige rehaussé. Ensuite, 
c’est un état d’esprit de supériorité qui, installé dans la psy-
chologie des joueurs, malgré eux, minorera leur motivation 
individuelle, collective et les mettra à portée de l’adversaire. 
Entrer sur un terrain en se croyant victorieux a priori mène 
toujours tout droit à la déconvenue… Le seul moyen de venir 
à bout de ces écueils réside dans une supériorité sportive 
vraiment marquée, dans un engagement encore plus rude que 
celui qui était prévu et dans une force psychologique rendant 
le groupe « incorruptible » à la facilité… Vous avez compris 
ma crainte du moment : présentée par la presse comme le fu-
tur vainqueur de l’actuel Championnat d’Europe des Nations 
avant d’avoir joué un seul match de cette difficile compétition, 
l’équipe de France de football, en dépit de ses remarquables 

atouts, risque de pâtir du syndrome du favori… A moins 
que !

David Hallyday 
chez Mahasiah

Doit-on encore présenter Mahasia, 
la boutique aux trésors (très nom-
breux) qui se situe à deux pas de 
la Chouette emblématique de Di-
jon. C’est, qui sait, peut être pour 
cela qu’elle a quelque chose de 
magique (même si nous pensons, 
en réalité, que c’est inhérent à la 
superbe culture et au goût des 
belles choses de sa propriétaire 
Caroline Jurek). En tout cas, Da-
vid Hallyday, qu’il n’est pas besoin 
non plus de présenter, a fait halte, 
avec son épouse et son garde du 
corps, dans cette enseigne pas 
comme les autres. Et le chanteur 
n’est évidemment pas parti les 
mains vides…

Idée… 
ducale

L’idée est originale : faire découvrir le Dijon 
du XVe siècle aux touristes de l’été par celui 

qui régna sur la Cité des Ducs et la Bourgogne 
de 1419 à 1467 : Philippe Le Bon ! Evidemment, 

vous vous en doutez, le guide auquel l’Office du Tou-
risme confiera le rôle doit travailler profondément la 

période, bien trier les paternités dans les réalisations ur-
baines, dans les Ducs successifs et mettre en exergue celles 

que l’on doit à son illustre personnage. Avec, aux premières 
loges, la rue des Forges, poumon commercial de la ville, la 
restauration et l’agrandissement des cuisines ducales créées 
par Philippe Le Hardi. Et, surtout, le rehaussement de la Tour 
de la Terrasse, au dessus du Palais des Ducs, afin de surveiller 
les tentatives d’intrusion des « Ecorcheurs », des bandes de 
brigands semant la terreur après la fin de la guerre de Cent 
ans. Les deux étages nouveaux permettant ainsi une surveil-
lance sans faille et une défense efficace de Dijon modifièrent 
l’appellation pour aboutir fort justement à « La Tour Philippe 
Le Bon ». Sans doute l’étape culminante de la visite…

Par Jeanne Vernay

ELLE EST PAS BELLE
 MA VILLE
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Bonjour M’man 
J’espere que tu vas bien et que tu es sortie 
de Chris Rea. Hier la proffe d’éducation mu-
sic-hall nous a fait faire un débat sur l’Euro-
vision. Même si c’est un peu ringard, elle a 
pris ça Souchon bonnet. Pour con comprît 
mieu, elle a commencée par un breffe rappel 
historique en reMontand aux premier vain-
queurs de ce concours, un certain Beetho-
ven pour la musique et un certain Schiller 
pour les parole avec leur Ode à la Joie. Elle 
nous a expliquée que de tradition la France 
était une terre d’artistes de la chanson, inon-
dée moindres : elle a soulignée qu’il avait une 
belle voix Ferré, que pour la Chanson Paroles 
le tandem Dalida-Delon avait été préféré à 
Lama-Delon, que Brel avait créé Cantona 
que l’amour…Du cou elle a aussi faite une 
digression avec l’hymne des Bleus en rapel-
lant que You-Sous-fa se contredisaie lui-me-
me car il avait dit au paravent : « Nique le 
proc’, nique le protocole et nique la police ».  
Dans son dernier album, Neptune Termi-
nus, il déclame : « la France, plus je la quitte, 
plus je l’aime ». « J’fais plus confiance à la 
France…Et j’m’en tape de tous ces rappels à 
l’ordre, bientôt j’me taille au bled dépenser 
l’argent des allocs. », même que même Boo-
ba avait répondue : « Même nous on n’est 
pas corda ». Du cou Marki Bèz-amen peut 
revenir chez les Bleus pas pour chanter la 
Marseillaise qu’a trop de paroles pour ses 
neurones, mais A la Claire Fontaine pour fair 
la misère à la Dèche. Manquerait pu qui rate 

un péno ! 
Ensuite on a parlée du concours 2021. Je 
me serais cru à Patrick Sébastien cause que 
c’est la première fois que je voie un chanteur 
rammasser du verre cassée avec son nez. La 
télé italienne en a faite une séquence intitu-
ler Rai de Coke. L'Europe existe autant en 
politique que dans la variétoche du coup on 
peut tout y fourrée : l'Angleterre du brexit 
et d'autres pays limitrophes comme Israël, 
l'Australie , le Maroc ou la Turquie de notre 
bon Herr Dogan. On a vu des chorégraphies 
a la con avec des saltimbanque qui tortillent 
du cul. On a compris les votes geopolitics, 
Grecs-Chypriotes- Macédoine du Nord (au 
sud, ca doit puer) entre soi, Slaves entre soi, 
Scandinaves entre soi, tout ce qui fait une 
Europe unie, mais pas beaucoup d'amateurs 
de zique à Léo. 
La proffe a terminée avec la représentante 
française. Au départ BARBARA ça commen-
çait bien mais on sait que les grands prénoms 
de la chanson finissent mal quand on les af-
fubles d'un bémol caudal: CHRISTOPHE cas-
taner, RENAUD muselier, CARLOS ghown, 
BARBARA pompili. On a découverre une 
espèce de sous-Piaf, toute seule sur scène 
comme la Môme, qui chantait voilà (même 
pas du boudin) sur l'air de Padam, Padam. 
On a reconnue la profondeur abyssale de 
ces « voilà-voilà » et on attend avec impa-
tience le second album: « Revoilà ». 

Alceste

L’épicerie Colibri 

9 route de Fontaine Française 
Varois et Chaignot

Venez profiter 
de notre espace terrasse 
pour suivre l’Euro !

Restauration rapide : 

boissons alcoolisées ou non, 

du

chaudes ou froides, glaces, planches apéro...
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02244_MGEN_ENCART_Solution_V4.indd   102244_MGEN_ENCART_Solution_V4.indd   1 03/06/2021   11:2603/06/2021   11:26La JDA Dijon nous fait rêver. 
Enfin, dans cette rubrique, nous 
devrions plutôt écrire qu’elle 
nous met du soleil plein les 
yeux. A l’image des exploits de 

son meneur David Holston, qui a, au demeu-
rant, résigné pour l’exercice prochain…  Le 
club dijonnais, présidé par Thierry Degorce 
a enregistré son record de victoires. Certes, elle a subi 
en avril dernier à l’Accor Arena à Paris la loi de l’Asvel 
lors de la finale de la coupe de France mais, il n’em-
pêche, quel parcours, là aussi, dans cette compétition ! 
Et, en championnat Jeep Elite, après son nouveau succès 
dans le derby sur le parquet de l’Elan Chalon (81-90), 
elle est tout simplement sur la plus haute marche, avant 
le dernier match de la saison régulière face à l’équipe du 
Portel ce mardi 15 juin. Pour l’ultime saison de Laurent 
Legname dans la cité des Ducs, qui part coacher Bourg-
en-Bresse, la Jeanne n’a de cesse de briller. Une nou-
velle ère s’ouvrira la saison prochainne, avec le Bosnien 
Nenad Markovic sur le banc. A la tête du club turc de 
Gaziantep, cet ancien joueur qui a fait le bonheur de 
Limoges a, notamment, dirigé le Panionios Athènes qu’il 
avait emmené en Euroligue. Aussi le ciel devrait-il être 
encore dégagé pour ce club emblématique de Dijon.

Au kilomètre 1 de la 
Route des Grands Crus, 
à Marsannay-la-Côte, 
Michel Philippon et son 
chef Christophe Dumay, 

sont de véritables empereurs de la cui-
sine… Ils méritent cette belle appellation, tant ils ont trans-
formé l’ancien café du village en une très belle table, que les 
locaux comme les touristes apprécient particulièrement : La 
Table du Rocher. Alors qu’ils fêtent leur 10e anniversaire aux 
commandes de cette enseigne pas comme les autres, puisqu’il 
s’agit de la troisième plus ancienne de l’Hexagone, réalisée par 
un grognard de Napoléon – les fresques murales, qu’ils ont 
entièrement rénovées, l’attestent –, nous ne pouvions que leur 
accorder un beau rayon de soleil dans notre rubrique météo. 
La terrasse qu’ils ont créée représente l’un des lieux les plus 
agréables du sud de la métropole – à 10 mn du centre-ville de 
Dijon et à l’entrée de la côte vineuse. Ces deux compères ont 
fait de ce café un restaurant cosy qui réussit à être contem-
porain tout en conservant sa typicité historique. Et nous ne 
vous parlons même pas de la cuisine maison, gourmande par 
excellence, qui sublime les produits locaux de saison. Le tout 
accompagné par des vins de Bourgogne, dont, vous vous en 
doutez, de sublimes marsannay… La Table du Rocher, 85, route 
de Beaune, Marsannay-la-Côte, tel. 03.80.52.20.75.

Il est de tradition 
que les organisa-
tions patronales 
organisent un dé-
bat entre les candidats aux élections 
régionales. La CPME de Côte-d’Or a 

ainsi convié les têtes de liste le 11 juin à Dijon pour 
qu’elles viennent exposer leur programme écono-
mique… Mais le modus operandi de cette rencontre 
n’a pas été du goût de tout le monde. Pour preuve, le 
communiqué adressé par le sénateur et le député LR-
EM, François Patriat et Didier Paris, à l’issue, intitulé :  
«  Quand Geoffroy Sécula, président de la CPME 21, 
confond son mandat et ses positions politiques ! » Les 
parlementaires de la majorité présidentielle ont fustigé 
le fait que la CPME 21 n’autorise pas le représentant 
de leur liste, Christian Duchet (n°3 dans l’Yonne), à 
intervenir à la tribune, aux côtés des autres têtes de 
liste… présentes. Car Denis Thuriot, qui porte les cou-
leurs LR-EM en Bourgogne Franche-Comté, ne pouvait 
pas honorer l’invitation, retenu par la visite du ministre 
de l’Intérieur, Gérard Darmanin, venu le soutenir… 
François Patriat et Didier Paris ont dénoncé, dans ce 
communiqué qui n’est pas passé inaperçu, un véritable 
«  déni de démocratie  ». Comme quoi, à la veille du 
verdict des urnes, les esprits s’échauffent…

granD théâtre 
place du Théâtre

auditOrium 
place Jean Bouhey

Opéra de Dijon  nouvelle saison
2021 2022    opera-dijon.fr

19, 20, 21 juin
concerts gratuits et présentation de saison
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MARSANNAY-LA-CÔTEDIJON SUD
(Derrière le Bowling) Rue Dardelain

154
Le comité d’agrément de la marque « Savoir-faire 100% 
Côte-d’Or » s’est réuni sous la présidence de François 
Sauvadet, Président du Conseil Départemental de la 
Côte-d’Or, pour étudier 23 nouvelles candidatures, en 
vue de labelliser uniquement les produits, biens ou ser-
vices en adéquation avec le cahier des charges exigeant 
de la marque. 22 candidatures ont été retenues dont 
1 concernait une structure déjà agréée présentant une 
nouvelle gamme de produits (Lamandine à Rouvres-en-
Plaine) portant à 154 le nombre total de bénéficiaires 
de la marque. Une seule candidature a été ajournée afin 
de recueillir des informations complémentaires. 
Parmi les nouveaux agréés, on retrouve des lieux de 
restauration prestigieux et étoilés, tels que le Château 
de Courban ou l’Abbaye de La Bussière, témoignant de 
l’engouement des chefs de Côte-d’or pour la démarche 
entreprise par le Département, mais aussi des points 
de vente de proximité, Papilles à Dijon ou Les paniers 
de Suzon à Messigny-et-Vantoux, qui réunissent en un 
même lieu différents produits emblématiques de la 
ferme Côte-d’Or. 

10
Depuis trois ans, la France a entre-
pris une démarche de modernisa-
tion de la carte nationale d’identité 
dont l’actuel format date de 1995. 
Elle est déployée progressivement 
depuis le 15 mars 2021 dans plu-
sieurs départements pilotes. Ce 
dispositif est étendu à la Côte-
d'Or depuis le 14 juin et sera gé-
néralisé à la France entière avant 
le 2 août prochain. Les usagers 
qui demanderont la création d’un 
premier titre ou le renouvellement 
d’un titre se verront attribuer la 
nouvelle carte nationale d’identité. 
Son usage reste inchangé et per-
met aux titulaires de justifier de leur 
identité. Cette nouvelle carte natio-
nale d'identité peut également servir 
de titre de voyage, certains états (UE et 
hors UE) l’acceptant au même titre que 
le passeport. Sa validité est de 10 ans. 

1554
François Sauvadet, président du Conseil Départemental 
de la Côte-d’Or, a présenté l’ouvrage de l’inventaire des 
archives de la famille Le Gouz de Saint-Seine, fonds pri-
vé le plus important, par son ampleur, conservé par les 
Archives départementales de Côte-d’Or. Un moment 
empli d’histoire et d’émotions, qui ponctue un travail 
de longue haleine et nous en apprend davantage sur un 
grand nom de Bourgogne. Evoquer la famille Le Gouz 
de Saint-Seine, c’est évoquer la Côte-d’Or, son histoire 
et ceux qui ont contribué à construire ce territoire. 
Cet ouvrage permet en effet de découvrir l’histoire 
de cette lignée, au travers de ses archives ainsi que les 
lieux qu’elle a habités ou possédés. Anoblie en 1554, elle 
compta de très nombreux parlementaires, des membres 
de la Chambre des Comptes ainsi que des membres 
du bureau des Finances, dans la Bourgogne de l’Ancien 
Régime. 

8
La pandémie de COVID a amené les équipes de la mater-
nité du CHU Dijon Bourgogne à repenser l’accueil dans 
les locaux, notamment pour les séances de préparation 
à la naissance. Désormais, les futurs parents peuvent dé-
couvrir les services et les parcours par le biais d’un film 
accessible en ligne. Afin d’accompagner l’arrivée d’un 
nouvel enfant et cette transition familiale, des temps de 
préparation sont habituellement animés par des sages-
femmes de l’équipe auprès des futurs parents. La situa-
tion sanitaire des derniers mois ne permettant pas de 
les recevoir dans les conditions habituelles, le CHU Di-
jon Bourgogne propose aux concernés un film explicatif 
pour leur permettre d’appréhender leurs séjours 

avec sérénité. La vidéo présente la maternité du CHU. 
Elle offre la possibilité de découvrir les lieux et de mieux 
comprendre le parcours dans les locaux. 
Composé de 8 séquences, ce film d’environ 12 minutes 
présente les différentes unités de la maternité : les 
consultations, le centre d’échographie, l’unité de sur-
veillance externe, le cycle de préparation naissance, le 
parcours salle nature, le service d’urgence et l’hospita-
lisation maternité.
https://www.youtube.com/watch?v=YDe_AGwdeRg 

2
À compter du 30 juin, le château du Clos de Vougeot 
reprendra une vie quasi normale. Plus de jauge, plus de 
couvre-feu ! Le Grand Conseil a donc décidé de te-
nir un chapitre Extraordinaire d’Été le vendredi 2 juillet 
pour marquer cet évènement. Vous êtes donc cordiale-
ment invités à vous inscrire en ligne sur le nouveau site 
qui fonctionne depuis avril, ou bien transmettre comme 
d'habitude à la Chancellerie vos réservations qui seront 
ouvertes jusqu'au 25 juin, avec une tolérance pour le 
nombre d'invités.
Le Grand Conseil souhaite sincèrement une reprise 
dans la joie et la bonne humeur, et ce ne sont pas les 
« gestes barrière » (masques, gel, sans contact) qui re-
froidiront les retrouvailles tant attendues. Les plus belles 
bouteilles de la cave vous attendent accompagnées par 
un menu spécialement concocté par le chef. « Jamais 

en vain, toujours en vin ».

4 000
La Base, l’épicerie nouvelle géné-
ration fête ses 1 an ! Depuis fin 
juin 2020, Romain, Clarisse et 
David réunissent le meilleur des 
2 mondes : le visage humain du 
commerce de proximité, au 30 
rue de la Redoute, à Saint-Apol-
linaire, la rapidité et la praticité 
du Drive - en permettant des 
commandes 24h/24 et 7j/7 de-
puis le site www.labase.coop 
Depuis 1 an ce sont plus de 
4000 commandes qui ont été 
passées, 5000 bocaux qui ont été 
utilisés plus de 15000 fois, et un 
catalogue qui est passé de 300 à 

1000 références. Pour fêter cette 
première année, une nouvelle jour-

née portes ouvertes est organisée 
le 26 juin prochain de 14 à 17 h. Le 

public, client ou non, pourra s’inscrire 
à une visite des coulisses de l’épicerie et 

participer à un « marché des possibles ». 
Au programme : des rencontres avec des 

producteurs de La Base, la mise en lumière 
d’acteurs locaux engagés, et des animations 

diverses et variées. A cette occasion La Base 
fera un don de 1000 € à l’attention de l’association 

Épi’sourire - une épicerie sociale et solidaire (ouverte 
aux Dijonnais en précarité économique et orientés par 
les travailleurs sociaux). Une collecte solidaire sera éga-
lement proposée aux clients de La Base du 21 au 26/06. 
30 rue de la Redoute - 21850 Saint-Apollinaire 
bienvenue@labase.coop

13 496
Lors de la conférence de presse de lancement de la 
saison touristique, l’Office de tourisme de Dijon mé-
tropole a donné quelques chiffres illustrant la période 
délicate que vient de traverser les professionnels du 
secteur.   Une bonne nouvelle tout de même : la fré-
quentation entre le 4 mai et le 8 juin dernier a atteint 
13 396 visiteurs. Durant cette période de pré-reprise, 
pourrions-nous la qualifier, la Bourgogne Franche-Com-
té a été la région la plus appréciée par les touristes 
étrangers venant en France. Elle monte, avec 39%, sur 
la première marche du podium devant l’Ile de France 
(19%), le Grand Est (12%), la région Rhône-Alpes (12%) 
et le Centre Val de Loire (3%).
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Romain Tapie
L’Office de tourisme de Dijon métropole a retenu l’agence de com-
munication dijonnaise AMT pour sa nouvelle campagne de promotion. 
Il faut dire que son dirigeant, Romain Tapie, a proposé une campagne 
offensive et décalée afin d’attirer les touristes du monde entier dans 
la cité des Ducs : « Zappez Osaka, zappez le Canada, zappez la Floride, 
zappez Washington mais… Osez Dijon ! » Page 10

Christelle Girard
Dijon compte désormais une détentrice d’un record de France spor-
tif en Handisport en la personne de Christelle Girard qui pratique 
le tir à la carabine à 10 mètres pour déficients visuels depuis moins 
d’un an. Elle vient de réaliser le record de France de sa discipline (dé-
passant largement le plus haut score des derniers championnats de 
France) dans la catégorie HP-R11 ou VIP (tir couché  / Visually Im-
paired Prone).

Elodie Régnier
Une photographe, qui a œuvré précédemment au sein de l’agence 
renommée Magnum, se révélera aux yeux du grand public : Elodie 
Régnier a été retenue pour l’exposition Dijon Vu Par. Lauréate du 
Prix Jeunes Talents attribué par le conseil départemental en 2015, 
c’est, cette fois-ci, la Ville de Dijon qui lui offre une belle surface 
d’exposition (Dijon Vu Par, salon Apollon de l’hôtel de ville, jusqu’au 
19 septembre).
Page 27

Filansen 
Et voilà une bonne nouvelle… illustrant le fait que la culture a re-
couvré son qualificatif d’essentielle : vous pourrez retrouver Filansen 
en concerts à Longvic le jeudi 17 juin et le samedi 19 juin (infos et 
réservations au 03.80.68.44.00). Après avoir réalisé quatre albums 
empreints d’une ambiance musicale pop-folk, celui-ci prépare son cin-
quième opus dont la sortie est prévue à l’automne 2021). 

Jean-Dominique Caseau
La loi sur la justice de proximité permet, depuis peu, de proposer 
à l’auteur d’infraction le versement d’une contribution citoyenne au 
profit d’une association d’aide aux victimes. Une belle victoire pour 
le président de France Victimes 21, Jean-Dominique Caseau, qui s’est 
battu pour cette mesure depuis plus de 20 ans… 
Page 9

Nenad Markovic
Le successeur de Laurent Legname, qui rejoint le parquet de Bourg-
en-Bresse, est désormais connu : le Bosnien Nenad Markovic s'est 
engagé pour les deux prochaines années comme entraîneur de la 
JDA Dijon. A la tête du club turc de Gaziantep, cet ancien joueur 
qui a fait le bonheur de Limoges a, notamment, dirigé le Panionios 
Athènes – il l’avait emmené en Euroligue en 2009.

HEUROSCOPE

La terrasse et le balcon, 
du théâtre urbain au porte-voix citoyen

Par Pascal Lardellier

SIGNES DES TEMPS 

L e Covid aura entraîné une re-
mise en question radicale de 
notre rapport au monde et déjà 
à notre environnement. Il y a eu 
les conséquences directes, celles 
auxquelles la distanciation so-

ciale et tous les dispositifs de contrôle et de 
contrainte donnent une réalité tangible. Tout 
cela se manifeste par un arraisonnement  
comportemental soudain pesant. Respecter 
les distances, réajuster son masque, cela on 
connait désormais, c’est intégré. Et puis il y 
a des choses imperceptibles, qui resteront 
comme une expérience intérieure du Covid, 
ancrée au cœur de la perception sensible de 
la réalité. Ainsi en va-t-il du rapport au temps 
et à l’espace. Alors que l’espace s’est rétré-
ci comme peau de chagrin, le temps a sem-
blé s’étirer, se dilater. Nous étions astreints 
à arpenter un périmètre réduit autour de 
notre domicile pendant les confinements. Le 
temps, lui, s’écoulait de manière uniforme. 
Nous avons tous, à un moment, perdu le 
rapport à l’horloge et au calendrier, notam-
ment lors du premier confinement. « Quel 
jour sommes-nous  ?  », alors que l’impres-
sion était celle d’un perpétuel dimanche. Et 
après de trop longues heures devant des 
écrans, « quelle heure est-il ? », alors la jour-
née filait et que la vie en Zoom nous faisait 
vivre « hors-sol ». On se souvient aussi de 
ces soirées tellement calmes dans les villes 
ordinairement bruyantes. Et des nuits silen-
cieuses, quand d’habitude, murmure au loin 
la noria vrombissante des livreurs en deux-
roues, des couche-tard croisant les lève-tôt. 
C’est donc notre géographie intérieure qui 

s’est trouvée reconfigurée en profondeur, 
géographie entendue comme rapport à l’en-
vironnement spatial et urbain, aux déplace-
ments et aux voyages, aussi. Tout cela est 
empreint de perceptions transformées, de 
sensations modifiées, et de symboles met-
tant des images et un « vécu » sur tout cela. 
A ce titre, une étonnante translation s’est 
opérée depuis le début de la crise covi-
dienne. Alors que les terrasses, hauts lieux 
de sociabilité, de plaisir et de mise en scène 
de soi étaient soudain remisées, c’est aux 
balcons que se joua un épisode marquant de 
la séquence épidémique. 
Les terrasses, qui ont rouvert il y a peu, ont 
été pendant de longs mois inaccessibles, 
nous imposant par la force des choses 
une profonde frustration.  La plus belle des 
scènes sociales, sur laquelle nous sommes 
tout à la fois acteurs et spectateurs, étaient 
soudain inaccessible, interdite. Des petits 
théâtres urbains donc, par nature ouvertes : 
à la conversation, au rêve, à la lecture, aux 
regards. On y joue des rôles, on y jouit aussi 
de l'instant, du paraître, et d’une parenthèse 
de liberté, comme une échappée belle dans 
le flot du quotidien. En clair, tout ce que le 
Covid a contrarié et même interdit. Soudain, 
une clôture nous était imposée, nous astrei-
gnant à nous reclure, à fuir la présence de 
semblables et leur regard même, quand la 
peur s’en mêlait. L’esprit de flânerie, la pro-
miscuité légère ou enfiévrée, tout cela était 
suspendu, car possiblement dangereux.
Alors, les balcons ont pris le relais. Par rap-
port à la terrasse : une prise de hauteur, une 
individualisation, un nouveau lieu symbolique, 

faute de mieux. Les balcons du Covid n’en 
étaient souvent pas vraiment, mais c’est aux 
fenêtres, ou sur ces tout petits promontoires 
prolongeant à peine l’appartement que les 
citoyens ont inventé un nouveau rite : le sou-
tien quotidien au personnel soignant, par les 
« applaudissements de 20 heures ». La chose, 
virale, s’est répandue comme une trainée de 
poudre, clameur populaire digne, réglée, lar-
gement relayé par les médias qui ouvraient 
ou fermaient leurs «  JT » par la bande-son 
de cet hommage quotidien. Reprenant le 
format des tintamarres d’antan, qui dans l’es-
prit, tentaient de chasser les mauvais esprits 
(le virus donc  ?), ou de l’acclamation (ro-
maine) ayant valeur politique, il s’est agi de 
soutenir et de remercier le peuple médical, 
en première ligne de la « guerre du Covid ». 
L’impression était irréelle et puissante cer-
tains soirs, à entendre ce ressac sonore qui 
parcourait le pays, montant des balcons pour 
emplir les villes de son crépitement en écho. 
Les corps individuels, contraints et séparés, 
redonnaient un sens et une voix au corps 
collectif citoyen. Tout cela a duré quelques 
semaines, faisant de nous des acteurs dis-
tants mais unis pour honorer la cause hospi-
talière. Et puis doucement, le rite s’est étiolé, 
pour s’arrêter lorsque le confinement a été 
levé. Lors du confinement de l’automne, les 
soignants firent savoir que ce qui leur impor-
tait, c’était « des moyens, pas des médailles ». 
Mais ceci est une autre histoire.
Au printemps 2021, la réouverture des ter-
rasses a été perçue comme la meilleure nou-
velle, le plus fort symbole, loin devant des 
décisions autrement plus importantes, d’un 

point de vue économique, social…. Prendre 
un verre dehors, au cœur de la ville ; s’offrir 
une déjeuner au soleil, retrouver des amis 
pour discuter ou juste regarder les passants, 
pour donner corps à la métaphore théâtrale 
chère à Erving Goffman. En tout cas, les petits 
plaisirs que nous offrent les terrasses colo-
nisant les trottoirs et proliférant partout où 
elles peuvent étendre leurs tréteaux, signent 
le retour à la « vie normale » (et peut-être à 
la vraie vie). La vie de relations qui prennent 
corps dans un espace-temps sensible, déles-
tées (pour combien de temps ?) de la gangue 
distanciatrice.

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 

de Bourgogne

UNE NOUVELLE APPROCHE DES ESPACES DE TRAVAIL 
À  D I J O N  A U  C E N T R E  D E  L ’ É C O P Ô L E  V A L M Y 

info@pepper-valmy.fr
07 84 07 27 96

Modularité 
et fonctionnalité

Directement desservis par  
le tramway et la rocade

Bâtiments
 performants

10 000 m2 

de bureaux divisibles et 
de locaux commerciaux 

bartxpatriarche.fr/projets/pepper-and-spicy/
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Tout le monde se souvient de la générosité et de 
la personnalité attachante de Bertrand-Kamal, 
candidat de Koh-Lanta emporté 9 septembre 
2020 par un cancer foudroyant du pancréas. 
Aussi n’est-il pas étonnant que la Fondation qui a 
vu le jour pour lutter contre ce fléau ait déjà ré-
colté 855 000 euros. Son père, Samir Loudrhiri, a 
désormais dédié sa vie à ce combat, afin d’éviter 
à d’autres familles de connaître le même drame. 
Vous aussi, vous pouvez contribuer à améliorer 
la recherche face à l’un des cancers «  les plus 
sournois ». 

« J’ai besoin de votre force 
plus que jamais ! » Le mes-
sage de Bertrand-Kamal, 
candidat de la saison de 
Koh-Lanta « les 4 Terres » 
emporté par un cancer du 

pancréas, continue de retentir. Comme l’a 
encore prouvé le flashmob réalisé le 6 juin 
dernier par 57 danseuses à Saint-Etienne, 
relayé par des centaines de milliers de per-
sonnes sur les réseaux sociaux. Organisée 
par l’une de ses amies avec qui cet animateur 
particulièrement apprécié travaillait dans les 
clubs Marmara, cette opération, conjuguée 
à la vente de t-shirts où l’on pouvait lire 
#ensemble, a permis de récolter 5 000 €.  
En présence de ses anciens camarades 
d’aventure Loïc, Joaquin et Alexandra, qui 
s’est imposée lors de la finale, où un foulard 
vert posé sur une chaise vide symbolisait la 
terrible absence, un chèque a été remis à 
ses parents Samir et Annick Loudrhiri et à la 
Fondation #pourbertrandkamal destinée à la 
lutte contre le cancer du pancréas. Adossée 
à l’ARC, la célèbre association qui œuvre de-
puis des décennies contre le fléau du cancer, 
cette Fondation a d’ores et déjà recueilli pas 
moins de 855 000 euros. 
L’aura et la personnalité de Bertrand-Kamal, 
son altruisme et sa générosité qui se sont ré-
vélés à la France entière durant les épisodes 
de Koh-Lanta où il était encore présent, y 
sont évidemment pour beaucoup. La mo-
bilisation et les larmes de Denis Brogniart 
aussi : « La vie a fait qu’il est devenu mon ami 
avant de nous quitter. Il m’a souvent dit qu’il 
voulait s’engager une fois guéri pour la re-
cherche. Il n’en a pas eu le temps alors nous 
on s’engage pour lui ! » 

Les MBK d’Or
L’équipe de de la société de production ALP, 
Alexia Laroche-Joubert, Stéphanie Clemente 
et Julien Magne, se sont également inscrits 
dans ce combat porté, depuis le décès de 
son fils unique, par Samir : « Vous savez, nous 
étions fusionnels avec Bertrand. C’était un 
bel homme, partout où il est passé, tout 
le monde l’appréciait. Le Pdg de Marmara 
ont même créé depuis les MBK d’Or, c’est 
dire. Je suis encore debout, je me demande 
comment, c’est la force de mon fils qui est 

avec moi, qui est dans mes rêves… » La ré-
alité pour ce commerçant dijonnais, c’est de 
poursuivre le combat engagé par son fils : 
« La Fondation a été créée suite au décès de 
mon bébé d’amour et a été lancée lors de 
la finale de Koh-Lanta. Il faut tout faire pour 
combattre cette m. Aujourd’hui, quelqu’un 
qui attrape le cancer du pancréas n’a au-
cune chance. C’est le drame qui gagne. Avec 
la force ensemble, comme a toujours dit 
Bertrand, tu gagnes. Seul, tu perds… C’est 
une maladie sournoise qui n’est pas déce-
lable au début. Lorsqu’on le sait, c’est tou-
jours trop tard. Quand on l’a diagnostiqué 
chez Bertrand, il était déjà en phase 3/4. Le 
diagnostic est tombé le 17 avril et le 9 sep-
tembre il nous quittait ».
Aussi les fonds récoltés par cette Fondation 
permettent-ils de financer le projet APUS 
porté par l’IHU de Strasbourg, seul centre 
européen spécialisé dans la lutte contre le 
cancer du pancréas (l’autre qui excelle dans 
le domaine est au Japon) : s’appuyant sur l’in-
telligence artificielle, ce projet a pour objec-
tif, grâce à l’endoscopie par GPS, d’améliorer 
et d’accélérer la précocité du diagnostic. Il 
nécessite un investissement d’environ 800 
000 € sur 3 ans pris en charge pour moi-
tié par la Fondation #pourbertrandkamal, le 
reste des fonds provenant de l’ARC.

Résistance 
aux chimiothérapies
Mais les dons récoltés en souvenir de celui 
que tout le monde appelait, affectueusement, 
Beka, servent également à développer de 
nouvelles thérapies, parce que la résistance 
aux chimiothérapies traditionnelles du can-
cer du pancréas constitue l’un des princi-
paux obstacles à franchir. Estimé à 450 000 €,  
ce second travail a été confié à l’équipe de 
Sophie Vasseur, directrice de recherche à 
l’INSERM au Centre de recherche en can-
cérologie de Marseille. Celui-ci a pour but 
de mieux comprendre les résistances à la 
chimiothérapie traditionnelle. Et c’est capital :  
« Comme les chimios à forte dose n’ont pas 
fonctionné ici, la seule chose qui a prolongé 
un peu la vie de mon fils, ce fut la chimio-
thérapie ciblée à Paris. En deux semaines, 
50% des marqueurs du cancer ont reculé 
mais, là aussi, c’était trop tard  », regrette 
encore Samir, qui tient à remercier toutes 
celles et tous ceux qui l’épaule au quotidien. 
En premier lieu son «  frère  » Christophe 
Gonnet, le directeur du cabaret Odysséo 
au lac Kir, qui avait organisé un hommage 
poignant à Bertrand-Kamal en présence de 
Denis Brogniart et de nombre de candidats 
de Koh-Lanta… Cette soirée avait montré à 
quel point le fait d’être réunis pouvait soule-
ver des montagnes. La « force… ensemble » 
dont parlait Bertrand Kamal ! 

Camille Gablo

La loi du 8 avril 2021 sur la justice de proxi-
mité, qui a pour objectif de lutter contre 
les incivilités et la délinquance quotidienne, 
représente une belle avancée pour les as-
sociations d’aide aux victimes. Le président 
de France Victimes 21, Jean-Dominique Ca-
seau, nous explique ce qui change…

D ijon l’Hebdo : 
Les associations 
agréées d’aide aux 
victimes ont été 
plébiscitées par la 
loi du 8 avril der-

nier. Pouvez-vous nous en dire 
plus ?
Jean-Dominique Caseau : « Avec 
la loi sur la justice de proximité, il 
existe désormais la possibilité de pro-
poser à l’auteur d’infraction le verse-
ment d’une contribution citoyenne 
au profit d’une association d’aide aux 
victimes, dans le cadre d’une alterna-
tive aux poursuites de type placement 
sous condition. C’est un peu le même 
esprit que des travaux d’intérêt géné-
ral. Comme tout le mouvement d’aide 
aux victimes, j’ai milité pour cela de-
puis plus de 20 ans. Nous y sommes 
très favorables à bien des égards. Cela 
constitue une réponse pénale symbo-
liquement forte et c’est quand même 
le sens premier. Cela contribue ef-
fectivement, par l’aide directe à une 
structure qui accueille, oriente et suit 

les victimes, à une prise de conscience 
chez l’auteur des faits. Et c’est aussi 
une façon de financer un service public. 
En outre, les associations en ont bien 
besoin. Ne sont éligibles que celles qui 
ont l’agrément du ministère, à l’image 
de France Victimes 21 ».

DLH : Comment cette disposition 
s’articule-t-elle au sein du tribu-
nal judiciaire de Dijon ?
J-D. C : « Nous avons établi avec le 
Parquet une convention. Le Procureur 
Eric Mathais, a été particulièrement 
pro-actif et c’est lui même qui a pro-
posé d’office de le faire. Nous ferons 
partie des 5 premières associations en 
France (sur les 150 qui correspondent 
aux 150 tribunaux juridictionnels de 
France) à signer un accord de cette 
nature. Cette convention permet, sur 
décision du délégué du Procureur, de 
pouvoir proposer comme alternative 
à la poursuite pénale une contribution 
financière au minimum de 100 € et 
au maximum de 3 000 € au profit de 
notre association, qui doit bien enten-
du ensuite justifier l’utilisation. 

DLH : A quoi pourra servir cette 
nouvelle manne financière ?
J-D. C : « Sachez que notre associa-
tion opère une prise en charge pluri-
disciplinaire des victimes d’infraction 
pénale qu’elle accueille en perma-

nence. Elle les informe de leurs droits, 
les assiste, les aide sur le plan social 
et psychologique. Elle est composée 
d’une équipe de juristes, de travailleurs 
sociaux et psychologues. Nous travail-
lons aujourd’hui avec 3 personnes et 
demi équivalents temps plein et nous 
souhaitons nous renforcer encore. Et 
l’association intervient sur un spectre 
de plus en plus large d’infractions. Je 
rappelle aussi qu’en plus de notre ac-
tivité propre nous gérons et animons 
le bureau d’aide aux victimes à l’inté-
rieur même du Parquet. Il faut savoir 
que nous avons traité 1 300 nouveaux 
dossiers en 2020. Nous avons effectué 
2 600 entretiens. Dans la période par-
ticulière de confinement, sachez que 
nous avons constaté une augmentation 
de 25% des violences conjugales avec 
le risque de recrudescence hélas des 
féminicides. Cela a provoqué les 6 me-
sures nouvelles, dont l’augmentation 
de la mise à disposition des fameux 
téléphones grave danger, et leur ges-
tion est de la responsabilité de France 
Victimes. Aussi cette contribution per-
mettra-t-elle d’augmenter nos capa-
cités financières afin d’assurer toutes 
ces missions. Et c’est une véritable re-
connaissance du mouvement général 
d’aide aux victimes… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Lutte contre le cancer du pancréas
#Ensemble avec Bertrand-Kamal

Jean-Dominique Caseau 
se félicite de la « contribution citoyenne »

Jean-Dominique Caseau, président de France Victimes 21 :  
« Avec la loi sur la justice de proximité, il existe désormais 
la possibilité de proposer à l’auteur d’infraction le verse-
ment d’une contribution citoyenne au profit d’une association 
d’aide aux victimes »

Vous aussi, faites un don
Si vous voulez apporter votre pierre à la fondation #pourbertrandkamal, il vous suffit de 
vous rendre sur le site https://pourbertrandkamal.fondation-arc.org Vous pourrez alors ef-
fectuer un don de 35 à 300 € ou bien d’un autre montant par de simples clics. Il vous suffira 
de préciser vos coordonnées et d’effectuer votre règlement par carte bancaire sur la plate-
forme sécurisée de l’ARC, l’association d’utilité publique qu’il n’est plus besoin de présenter 
tellement elle est en première ligne de la lutte contre le cancer. Vous bénéficierez d'une 
réduction d'impôt à hauteur de 66 % du montant de votre don, si vous êtes imposable sur le 
revenu, et de 75 % si vous êtes assujetti à l'IFI. 100% de votre don bénéficiera à la recherche 
contre le cancer du pancréas. 

Samir et Annick Loudrhiri : « Tout faire pour la Fondation #pourbertrandkamal destinée à la lutte 
contre le cancer du pancréas »

Denis Brogniart était présent lors d'une course pédestre organisée pour Beka : « La vie a fait qu’il 
est devenu mon ami avant de nous quitter. Il m’a souvent dit qu’il voulait s’engager une fois guéri 
pour la recherche. Il n’en a pas eu le temps alors nous on s’engage pour lui ! »

5 rue Parmentier 
21000 Dijon

Tel : 03.45.83.59.79
Ouvert du mercredi

au lundi 
Midi et soir

Sont heureux de vous accueillir.
Cadre discret et raffiné.

Cuisine créative, authentique et gourmande 
aux saveurs multiples 

tout droit venue de Thaïlande

Maor Ygal
Gérant

Cheffe associée
Nisa Sirimongkol

Florian Bas
Responsable 
de l’accueil
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Quand Philippe le Bon rencontre François Reb-
samen… Vous ne rêvez pas et nous ne souffrons 
pas d’une folie passagère, qui serait susceptible 
de nous faire croire à certains anachronismes. Ce 
tête-à-tête a bien eu lieu. C’était le 11 juin… et 
jamais la Cité des Ducs de Bourgogne n’a aussi 
bien porté son nom ! Nous devons cela à l’Of-
fice du Tourisme de Dijon métropole qui n’avait, 
quant à lui, jamais été aussi … Téméraire !

L e face à face n’est pas passé 
inaperçu. Et pour cause, imagi-
nez Philippe le Bon rencontrant 
l’actuel hôte de son palais, que 
d’aucuns se plaisent parfois à 
qualifier de Duc de Bourgogne, 

le maire de Dijon François Rebsamen. C’est 
par ce clin d’œil que l’Office de tourisme 
de Dijon métropole a souhaité donner le 
coup d’envoi de la saison touristique 2021. 
Une « Chouette initiative », pourrions-nous 
écrire en référence à l’oiseau des ténèbres 
qui porte chance, selon la légende, à tous 
ceux qui l’effleurent. Une façon, qui sait aussi, 
de conjurer le mauvais sort qui s’est acharné 
sur les professionnels du secteur, ayant subi 
de plein fouet la crise sanitaire ? 
« Le tourisme, première industrie de notre 
pays et première activité de notre région, vit 
une période difficile. Enfin les sourires re-
viennent et aujourd’hui nous voyons le bout 
du tunnel. Le 9 juin a été une date impor-
tante et elle a été franchie ici avec succès. 
Le président de la République a annoncé un 
plan de reconquête et d’investissement dans 
le tourisme. C’est une bonne nouvelle pour 
ce secteur qui est l’un des plus impactés, avec 
la culture, le sport, l’événementiel », a mis en 
exergue le premier magistrat du XXIe siècle, 
non sans sacrifier au traditionnel bilan tou-
ristique de la saison précédente : « Ce n’est 
pas facile. En 2020, 74% de baisse des arrivées 
en France ont été enregistrées ; la réduction 
des emplois en Bourgogne Franche-Comté 
a atteint 15%. Dans le secteur de l’hôtellerie, 
les nuitées ont été de 4 millions contre 7 
millions en 2019. Nous avons un peu mieux 
résisté qu’en France métropolitaine mais la 
chute a été très forte. Et si les mois de juil-
let et d’août ont été bons, ce fut essentielle-
ment grâce aux touristes locaux, nationaux 
et des pays limitrophes. L’Office de tourisme 
a accueilli 145 000 personnes contre 265 
000 la saison précédente  ». Voilà pour les 
(mauvaises) nouvelles qui n’ont évidemment 
surpris personne, épée de Damoclès de la 
Covid-19 oblige…

Duc Eudes III de Bourgogne
Tout en rappelant le soutien accordé par la 
métropole à 122 hôtels, cafés, restaurants 
(3,5 M€) et le report complet du reverse-
ment de la taxe de séjour, François Reb-
samen n’a pas manqué de se tourner avec 
appétence vers l’avenir : « Il y a aujourd’hui 
sur Dijon 8 projets d’hôtel en construction. 
Je le rappelle à ceux qui doutent que Dijon 
soit la capitale de cette grande région touris-
tique. Nous avons des atouts que nulle autre 
ville de Bourgogne Franche-Comté ne pos-
sède. Et nous aurons au printemps prochain 
l’inauguration de la Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin. Je vous promets 
que ce sera un événement exceptionnel en 
France. J’ai invité le président de la Répu-
blique et il m’a dit que c’était à la hauteur de 
ce qu’il pensait pour notre pays ! »
Avant que Philippe III de Bourgogne, portant 
haut le collier de la Toison d’Or, n’intervienne 
pour nous replonger dans les fastes de la vie 
ducale du XVe siècle – comme lors des vi-
sites-expériences proposées aux touristes –, 

Sladana Zivkovic, adjointe déléguée 
à l’Europe, aux relations internatio-
nales et au tourisme, a détaillé la 
stratégie touristique ainsi que les 
nouveautés pour la saison à venir. 
Certes, il fut question des nouveaux 
ateliers (le Street art, les Halles 
gourmandes ou encore la Biérologie, 
permettant de découvrir les bières 
fabriquées localement) mais aussi 
du nouveau point d’accueil de l’Of-
fice de tourisme au sein de la CIGV. 
Au cœur même du CIAP (Centre 
d’interprétation de l’architecture et 
du patrimoine) dont l’appellation, le 
« 1204 », a été choisie en référence 
à l’année où le Duc Eudes III de 
Bourgogne a fondé les Hospices de 
Dijon sur une île de l’Ouche. L’un 
des ancêtres de la ligne capétienne 
de… Philippe le Bon !

L’arme de la Cité 
de la CIGV
Mais Sladana Zivkovic, aux côté de 
sa collègue adjointe déléguée au 
commerce et à l’artisanat, Nad-
joua Belhadef, a également dévoilé 
la nouvelle campagne de commu-
nication touristique dijonnaise qui 
a pour objectif de faire briller la 
Cité des Ducs au-delà des fron-
tières… du royaume. Comme au-
rait dit les Valois ! Enfin bien au-delà 

puisqu'elle sera affichée dans les grandes 
gares de l’Hexagone mais aussi ciblera 
les clientèles internationales (Allemagne, 
Pays-Bas, Belgique…). Et la croisade com-
municative – pour rester dans l’anachro-
nisme – passe par un wording (ce terme 
d’origine anglo-saxon était inconnu de la 
maison capétienne des Valois, aussi va-t-
on le traduire :  une formulation) fort et 
décalé que l’on doit à l’agence dijonnaise 
AMT. Voici l’un des messages… guerriers, 
destinés à réaliser de nouvelles conquêtes 
touristiques : «  Zappez Osaka, osez Di-
jon ! Envie de découvrir, de savourer et 
d’épicer vos vacances, cet été troquez le 
wasabi pour la moutarde !  » Et les ter-
ritoires à zapper pour oser Dijon sont 
tout de même impressionnants : le Ca-
nada, la Floride, Washington… Même pas 
peur ! Enfin, là, nous aurions dû remettre 
au goût du jour la célèbre devise de Phi-
lippe le Hardi que l’on déguste régulière-
ment sans vraiment le savoir : « Moult me 
tarde » qui signifiait : « Finissons-en ! »
Aussi vous ne serez pas étonné si ce lan-
cement de saison touristique dijonnais 
s’est achevé par une vidéo de l’écrivain 
belge Bart Van Loo, qui a vendu 250 000 
exemplaires de son ouvrage paru aux 
Editions Flammarions intitulé Les Témé-
raires.  Avec comme sous-titre : Quand la 
Bourgogne défiait l’Europe !
Pour que les professionnels du tourisme 
retrouvent le sourire, Dijon, qui sera dès 
le mois d’avril prochain doté d’une nou-
velle arme (la CIGV), a décidé d’être 
plus… téméraire que jamais et de dé-
fier… le monde !

Camille Gablo

Dijon : Les Téméraires… du tourisme
D’un Duc de Bourgogne à l’autre !

Dijon : Les Téméraires… du tourisme
La nouvelle cuvée 2021

Entouré des adjointes Sladana 
Zivkovic et Nadjoua Belhadef, 
le maire et président de Dijon 
métropole, François Rebsamen, 
a dévoilé la nouvelle campagne 
de communication de l’Office du 
tourisme. Une campagne dé-
calée et offensive pour de nou-
velles conquêtes… touristiques

Le Duc de Bourgogne Philippe le Bon 
s’est invité à la conférence de presse de 
lancement de la saison touristique de la 
métropole dijonnaise 

A fin d’attirer et de satisfaire 
un nombre de visiteurs tou-
jours plus important, l’Of-
fice de tourisme de Dijon 
métropole multiplie les ex-
périences et les escapades. 

Celles-ci ont repris le 9 juin dernier, dans le 
respect des règles sanitaires. Naturellement, 
les incontournables sont toujours présents, 
à l’image des apéritifs de la Tour Philippe 
le Bon qui vous permettent de déguster à 
pas moins de 46 m de hauteur, des Jeudis 
Vins, où, une fois par semaine, un des hauts 
lieux du patrimoine revêt les atours de cave 
éphémère ou encore du célèbre Parcours 
de la Chouette – en suivant simplement les 
flèches, vous remontez le temps. Les ateliers 
Moutarde, Vins et Fromages de Bourgogne, 
Cocktails et Truffe de Bourgogne peuvent 
aussi vous en mettre plein les yeux et les 
papilles. Mais des nouveautés sont également 
au programme pour cette saison 2021. Alors 
que vous soyez visiteur de passage, que vous 
ayez envie de faire découvrir à des amis les 
trésors locaux (vineux, gastronomiques ou 
patrimoniaux), ou bien que vous souhaitiez 
simplement en profiter vous-même, n’hési-
tez pas. Voici la nouvelle cuvée touristique 
2021… 

Les Ducs de Bourgogne et 
leur Palais
 Laissez-vous guider par Philippe le Bon lui 
même, dans son costume d'époque, qui vous 

contera la vie extraordinaire des Ducs de 
Valois de Bourgogne. Sa visite guidée vous 
plongera dans le Dijon du XVe au gré des 
monuments érigés à l'époque du Duché. Sui-
vez-le dans les dédales du palais ducal et dé-
couvrez, au sein même du prestigieux Musée 
des Beaux-Arts, les salles alors dédiées au 
faste des Ducs qui ont fait la grandeur de la 
Bourgogne ! (Durée : 1h45. Tarif : 10€). 

Les Halles Gourmandes 
Le marché des Halles de Dijon est une ex-
périence à lui seul... Lieu de rencontre incon-
tournable de Dijon, Les Halles sont l’éten-
dard de la gastronomie bourguignonne. Au 
cours de cette visite, rencontrez tour à tour 
ceux qui font la gastronomie locale et par-
tagez avec eux l’amour de leurs produits.  
Rencontre avec 5 producteurs (maraîchers, 
boulangers, crémiers...) et dégustation sous 
les Halles. Une expérience unique et savou-
reuse ! (Durée : 1h30. Tarif : 18€)

 L’Atelier Biérologie 
Bière au moût d’aligoté, bière à la crème 
de Cassis de Dijon, bière au pain d'épices... 
Qu’elles soient blondes, blanches, brunes ou 
ambrées, les bières locales se réinventent 
chaque jour grâce au travail de brasseurs 
bourguignons passionnés ! 
Au cours de cet atelier, l’Office de Tourisme 
vous propose de découvrir une variété de 
bières produites sur Dijon et sa Métropole. 
Cet atelier à la fois ludique, sensoriel, péda-
gogique et convivial, s'adresse aussi bien aux 

amateurs avertis qu'aux néophytes poussés 
par la curiosité (Durée : 1 h avec dégusta-
tion. Tarif : 20€).

L’Atelier Street Art 
Depuis quelques années, on assiste à un re-
nouveau de l’art urbain à Dijon porté par 
quelques grandes figures du Street Art. 
Parcourez la ville à la découverte de ses 
œuvres cachées et vivez un moment unique 
de création à la fin de votre parcours lors 
d’un atelier en présence du collectif dijon-
nais Art Go ! (Durée : 1h45. Tarif : 15€)

Histoire de remettre au goût du jour la 
formule de Philippe Le Hardi « Moult me 
tarde !  », un atelier de l’Office du tou-
risme de Dijon métropole est toujours 
incontournable : l’Atelier Moutarde  
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Centre Dauphine
Créé en 1972, le centre Dauphine entame sa mé-
tamorphose. La réhabilitation de cet ensemble 
commercial emblématique du cœur de ville a dé-
buté en avril dernier par une phase de travaux 
préparatoires et durera deux ans.
Le projet dénommé «  Dauphine Dijon  » est à 
découvrir à la maison du projet (rue Dauphine 
- cour Sud). Des plans et des projections présen-
teront le détail et l’agenda des travaux qui seront 
réalisés. Cet espace dédié qui retrace aussi l’his-
torique du centre apportera des réponses aux 
questions des Dijonnais. La municipalité soutient 
la rénovation du centre Dauphine. Très attendue, 
la réalisation portée par un promoteur privé 
s’inscrit dans la politique d’attractivité commer-
ciale et touristique de la ville et de valorisation 
patrimoniale du centre historique de Dijon, en 
lien avec le classement Unesco.

Organisation internationale 
de la vigne et du vin
Dijon, métropole viticole, est inscrite au patri-
moine immatériel de l’humanité au titre du Re-
pas gastronomique des Français en 2010 et au 

patrimoine mondial de l’UNESCO au titre des 
Climats du vignoble de Bourgogne depuis le 4 
juillet 2015. Après la Cité internationale de la 
gastronomie et du vin qui ouvrira ses portes en 
avril 2022, la ville, située au kilomètre Zéro de 
la route des Grands crus, ambitionne d’accueillir 
le nouveau siège de l’Organisation internationale 
de la vigne et du vin. 
Ce grand projet viticole international est sou-
tenu par un ensemble de partenaires : Gilles de 
Larouzière, président de l’association des Cli-
mats du vignoble de Bourgogne, Jocelyne Pérard, 
responsable de la Chaire UNESCO « Culture 
et Traditions du Vin », François Labet, président 
du Bureau Interprofessionnel des Vins de Bour-
gogne, Vincent Thomas, président de l’Université 
de Bourgogne, Marie-Guite Dufay, Présidente de 
la Région Bourgogne Franche-Comté. 

Disparition
Jacques Fournier, champion de France de hand-
ball avec le CSL Dijon, s’est éteint la semaine der-
nière. A l’aile de l’attaque du Cercle, il avait, un 
soir de mai 1973, participé à la conquête du titre 
de meilleure équipe nationale lors d’une finale 
mythique à Coubertin, à Paris, face au PUC. Emus, 
ses anciens coéquipiers se sont tous regroupés 

pour assister aux obsèques dans l’église de Bréti-
gny où Guy Bornot a lu un message d’adieu, plein 
de sensibilité et de nostalgie. 

Rando 2021
Du 19 juin au 4 juillet, la Ville de Chenôve orga-
nise une nouvelle édition du Rando 2021, événe-
ment de loisirs, sportif et familial. Que vous soyez 
sportif ou amateur de balade pédestre, mettez 
vos baskets et venez découvrir l’édition spéciale 
2021 du Rando, version post confinement ! Deux 
boucles de 8 et 15km sont balisées et accessibles 
à tous de 8 h à 21h chaque jour du samedi 19 juin 
au dimanche 4 juillet. Le détail de chaque par-
cours est consultable sur le site internet www.
ville-chenove.fr. 
Les départs et arrivées de ces parcours se font 
depuis le parking du cimetière, devant le panneau 
« Départ Rando ». Après cette pancarte, les par-
ticipants devront suivre la rubalise marquée « 
Ville de Chenôve » en blanc sur fond rouge. Ces 
circuits empruntent des sentiers de randonnée 
et passent par le Plateau de Chenôve. L’occasion 
de marcher en pleine nature !

Ils sont trois grands professionnels et ils se sont associés pour vous 
proposer le meilleur… à des prix abordables. Ils sont à l’origine de 
l’implantation en zone commerciale de Quetigny de l’enseigne Brit 
Cuisines, dont l’excellence en a fait en moins de dix ans le numéro 
1 des cuisinistes indépendants de Bretagne. Les outils uniques dont 
ils disposent, à l’image de la « Brit Reality », une table numérique où 
vous pouvez participer vous-même à la conception de votre cuisine 
sur grand écran, ne vous laisseront pas indifférents. Tout comme la 
personnalité d’Alfredo, de Stéphane et de Mickael !

« On ne peut pas faire de bonne cuisine si 
l’on n’aime pas les gens ! » Cette citation 
que l’on doit à Joël Robuchon aurait toute 
sa place sur la devanture de Brit Cuisines, 
qui a ouvert récemment ses portes dans 
la zone commerciale de Quetigny. Enfin 

nous pourrions ajouter à cette formule du chef qui détient 
le plus d’étoiles au guide Michelin : « …et si l’on n’est pas 
des grands professionnels ». Car l’implantation de cette nou-
velle enseigne correspond à une « belle aventure humaine » :  
la rencontre de trois experts du secteur qui ont décidé de 
s’associer afin de mettre leur savoir-faire au service des 
clients. Car la satisfaction clients, qui atteint un record chez 
Brit Cuisines (pas moins de 97,5% !), est au menu du tra-
vail quotidien d’Alfredo Correia et de Stéphane Revenu, qui 
n’ont pas leur pareil pour vous guider et vous conseiller en 
magasin. Ainsi que de Mickaël Blandin, contrôleur technique, 
menuisier- agenceur de métier et poseur de cuisines depuis 
plus de 10 ans, une expertise qui garantit une sécurité sup-
plémentaire pour les acheteurs. Et quand l’on sait que cette 
enseigne pratique une garantie de 10 ans et se fournit auprès 
de la référence européenne du meuble…
Aussi, quels que soient vos envies et votre budget pour votre 
future cuisine, qui est devenue un vrai lieu de vie et de plai-
sirs, pour vous et pour les autres, comme Joël Robuchon le 
souhaitait, ces trois compères feront votre bonheur. Nicolas 

Foll, le Pdg du groupe familial Brit Cuisines, qui est devenu en 
une petite dizaine d’années le premier cuisiniste indépendant 
de Bretagne, ne s’y est pas trompé. Puisqu’il les a choisis pour 
être les premiers licenciés de marque à l’extérieur de son pé-
rimètre celtique. Il faut dire qu’ils partagent les mêmes valeurs :  
« Le travail et la passion du métier (très bien) fait ». Ces asso-
ciés ne comptent ainsi pas leurs heures depuis l’ouverture au 
mois de décembre dernier. Ils ont d’ores et déjà essuyé deux 
confinements – enfin, dans la sémantique bretonne, proxi-
mité de la côte atlantique oblige, cela donne : « nous avons 
essuyé deux tempêtes » – et ils ont réussi, contre vents et 
marées, à maintenir le cap. C’est dire si les premiers clients 
ont dégusté leur concept : « Offrir à chacun la possibilité de 
s’offrir une cuisine de qualité à un prix raisonnable avec un 
accompagnement de A à Z ». Leur maître-mot prend ainsi 
tout son sens et ne peut laisser personne indifférent (surtout 
dans la période actuelle) : « Exigez plus, payez... moins ! »
Jusqu’à la pose en partant de la conception, vous constaterez 
à quel point ces professionnels vous apportent une véritable 
plus-value. Il suffit de vous rendre dans leur show-room de 
Quetigny pour en être persuadé. Car vous pourrez tester la 
« Brit Box », permettant de matérialiser, grâce à des cubes 
de taille réelle, le volume pris par les meubles… mais aussi 
et surtout la « Brit Reality », une véritable table numérique 
où vous pouvez participer à la configuration de votre cuisine 
et la voir, digitalement s’entend, naître sur grand écran. Un 
avant-goût numérique incroyable – ils sont les seuls à dispo-
ser de cet outil révolutionnaire – parfaitement adapté à ce 

XXIe siècle. Autrement dit à l’époque de la Smart City…
Alors, si vous souhaitez acquérir une nouvelle cuisine, vous 
savez désormais vers qui vous tourner… Que vous ayez 
le talent derrière les fourneaux de Joël Robuchon ou non 
(comme nous au demeurant) ! Faites confiance au trio formé 
par Alfredo, Stéphane et Mickael, qui ont l’esprit d’intérieur… 
Enfin nous pourrions là ajouter : « Le bon esprit d’intérieur ! » 

Camille Gablo

Brit Cuisines : 
le (bon) esprit… d’intérieur !

Notre marque exclusive Algorel est 
reconnue par nos clients professionnels http://boutique.verney-sa.com

Raffraichissez vous avec les clim 

 Retrouvez toute la gamme
 dans notre catalogue

28 rue de Mayence - 21000 Dijon
Tel : 03 80 78 87 50

Un coup de chaud ?

Dijon Hebdo Version clim bosh.indd   1 11/06/2021   11:41:26

Brit Cuisines
12 rue des échoppes - 21800 Quetigny

Tél. 03.80.28.56.71 - www.britcuisines.com
Ouvert le lundi de 14 h à 19 h, 

du mardi au vendredi de 10 h à 12 h 
et de 14 h à 19 h, 

le samedi en continu
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Une seule chose est sûre… et paradoxale : le Ras-
semblement national est désormais… au centre 
de la politique française. Pour la Présidentielle, la 
seule question est désormais de savoir qui réussi-
ra à se hisser suffisamment haut pour affronter 
Marine Le Pen au 2e tour. Et, pour les régionales, 
l’interrogation réside dans le nombre de régions 
susceptibles de franchir, pour la première fois, le 
Rubicon. Enfin là nous devrions écrire le Suzon 
puisque la Bourgogne Franche-Comté fait partie 
de celles-ci…

L e réveil est susceptible d’être 
douloureux pour celles et ceux 
qui croient encore au plafond 
de verre si celui-ci explose au 
soir du 27 juin. Car la seule vraie 
question aujourd’hui est de sa-

voir si les élections de juin 2021 offriront 
au Rassemblement national sa première vic-
toire dans un scrutin régional. Et, parmi les 4 
régions de l’Hexagone où les sondages en-
visagent une issue potentiellement favorable 
aux troupes de Marine Le Pen, la Bourgogne 
Franche-Comté figure en bonne place. 
Certes, la région PACA, avec le changement 
de crémerie de l’ex-LR Thierry Mariani qui 
pourrait faire le beurre du RN et le bon 
baiser…  non de Russie mais d’En Marche 
sur la joue droite de Renaud Muselier (au 
service de sa majesté… Emmanuel Macron 
pour faire imploser LR un an avant la prési-
dentielle) a focalisé l’attention. A l’instar des 
Hauts de France où Xavier Bertrand n’a eu 
de cesse d’occuper le devant de la scène mé-
diatique nationale, faisant de ce scrutin un 
tremplin vers le couronnement suprême… 
républicain s’entend. 
Parmi les deux autres régions, qui n’ont pas 
eu autant les faveurs de BFM et de CNEWS 
(les deux thermomètres cathodiques ac-
tuels – il faut le reconnaître même si cela en 

refroidit plus d’un !), le Centre Val de Loire 
et… la Bourgogne Franche-Comté. Notre 
région qui, en 2015, avait déjà senti le vent du 
boulet… bleu marine. La candidate d’alors, 
Sophie Montiel, expurgée depuis du parti 
de Marine Le Pen, avait récolté au soir du 
2e tour 32,44 % des suffrages, devancée de 
très peu par François Sauvadet (32,89%), la 
socialiste Marie-Guite Dufay s’étant imposée 
(34,68%) au terme d’une triangulaire quali-
fiée, déjà à l’époque, d’indécise. 
Cette fois-ci, « l’ancien » et le « nouveau » 
monde sont prévenus et la première place 
au soir du 1er tour de Julien Odoul, jeune 
tête de liste RN, semble d’ores et déjà ac-
quise si l’on en croit tous les sondages. 
Les interrogations, en revanche, concerne 
l’ordre – et le score – des autres listes prin-
cipales. Ainsi que les alliances potentielles à 
l’issue de ce premier tour, où, rappelons-le, 
seules les listes dépassant 10% des suffrages 
exprimés peuvent se maintenir, celles obte-
nant au moins 5% ayant le droit de fusion-
ner. Le suspense sera de courte durée. Le 
panorama du 2e tour sera connu rapidement 
puisque le dépôt des listes devra intervenir, 
au plus tard, le mardi 22 juin avant 18 h en 
préfecture. Et, comme nous l’avons vu lors 
du débat sur France 3 où se sont affrontées 
les 7 têtes de liste à Beaune, les stratégies 
de 2e tour sont d’ores et déjà dans tous les 
esprits.

Dernier tour de piste
Assistera-t-on à une nouvelle triangulaire ou 
à une quadrangulaire car, évidemment à la 
différence de 2015 – la comète Emmanuel 
Macron n’avait pas encore décollé et per-
sonne ne l’imaginait atterrir à l’Elysée –, il 
faut désormais composer avec LR-EM et le 
maire de Nevers, Denis Thuriot, qui porte la 

voix de la majorité présidentielle dans le dé-
bat régional. A droite, la ligne « très Laurent 
Wauquiez » choisie par le candidat LR, Gilles 
Platret, qui s’est alliée avec Debout La France, 
fera-t-elle mieux que celle du centriste Fran-
çois Sauvadet il y a six ans et, si oui, quelles 
seront ses réserves de voix pour le second 
tour ? La gauche retrouvera-t-elle toutes ses 
couleurs (notamment le Vert, les écologistes 
jouant cavaliers seuls au 1er tour, comme aux 
municipales à Dijon) et comment fera-t-elle, 
avec le PC déjà dans ses rangs, pour séduire 
jusqu’au Modem et aux électeurs de la ma-
jorité présidentielle… au cas où évidem-
ment Denis Thuriot ne se maintienne pas 
– encore faudrait-il, pour cela, que 
le candidat de François 
Patriat ne sorte pas plus 
haut que les scores accor-
dés par les sondages ? Ne 
vaudrait-il pas mieux, 
dans le cadre 
d ’ u n e 

triangulaire, comme certains grands élus le 
préconisent, que la liste de Marie-Guite Du-
fay ne fusionne pas, in fine, pour apparaître 
comme celle incarnant le mieux le Front Ré-
publicain ?
Alors que toutes ces questions alimentent 
les autres écuries, Julien Odoul, qui, même 
s’il a tendu la main aux électeurs LR sur le 
plateau de France 3 et qu’il s’est fait ren-
voyer à ses chères études par Gilles Platret, 
poursuit sa campagne tambour battant… 
Tentant d’élargir son socle de voix qu’il sait 
important dans l’Yonne, en Haute-Saône et 
dans la Nièvre, départements ruraux sans 
véritable métropole forte. La polémique, lan-
cée par Libération, sur ses supposés propos 
« choquants » après le suicide d’un agricul-
teur ou encore la rupture avec son colistier 
Franck Gaillard, l’un des rares conseillers ré-
gionaux sortants reconduits mais à une loin-
taine 9e place sur la section côte-d’orienne, 

auront-elles des répercus-
sions sur l’issue du scru-
tin ? Rien n’est moins sûr, 
car, comme ses affiches le 
rappellent partout sur le 
territoire de la Bourgogne 
Franche-Comté, les élec-
teurs voteront autant pour 
lui que pour Marine Le Pen. 
Les régionales n’étant que 
le dernier tour de piste 
avant la grande course ély-
séenne, où, là aussi, toutes 
les formations politiques 
n’ont qu’une seule interro-
gation. Et vous la connaissez : 
comment vaincre le Rassem-
blement national !

Camille Gablo

Si l’on en croit François Patriat, « les élections dé-
partementales, comme les municipales, sont des 
élections de la proximité et du non renouvelle-
ment général. Si un conseiller départemental a 
bien fait son boulot, il n’est pas victime des aléas 
politiques ». Il faut dire que le sénateur en sait 
quelque chose. Car, comme il le dit, lui même, 
avec le sourire : « J’étais de gauche dans un can-
ton de droite à Pouilly-en-Auxois et j’ai élu 6 fois 
au 1er tour ! » C’était avant qu’il ne croit au rêve 
d’Emmanuel Macron… devenu réalité depuis !

A insi, si le monde d’après s’ap-
parente, peu ou prou, à ce-
lui d’avant, la majorité de la 
droite et du centre, forte au-
jourd’hui de 14 binômes sur 
les 23 cantons que compte 

la Côte-d’Or, devrait être reconduite. Et son 
président, François Sauvadet, devrait être 
toujours appelé « le grand » après ce nou-
veau scrutin… imposant encore sa marque – 
et nous ne parlons pas que du « Savoir-faire 
100% Côte-d’Or » – comme il le fait depuis 
2008. 
Partant plus que favori sur son canton de 
Semur-en-Auxois, où il avait récolté, avec 
Martine Eap-Dupin, 69,66 % des suffrages en 
2015, l’ancien journaliste du Bien Public, où, 
rappelons-le, il a fait, notamment, la pluie et 

le beau temps dans les rubriques politique 
et agricole, devrait ainsi continuer de creu-
ser son sillon. La majorité départementale a, 
sur le papier, tout pour dormir sur ses deux 
oreilles. 
Selon nos informations, elle fait même des 
rêves sur les cantons de Dijon 3 (où elle 
s’est fixée comme objectif de faire tomber 
le proche de François Rebsamen, Hamid el 
Hassouni), de Chevigny-saint-Sauveur et 
de Talant. En revanche, elle fait des cauche-
mars sur ceux de Genlis et de Brazey-en-
Plaine. Un territoire qui avait échappé au 
FN en 2015, après le retrait des candidats 
de l’union de la gauche. Car – et beaucoup 
l’ont oublié –, il y a six ans, le FN avait réussi 
le tour de force de se qualifier pour le 2e 
tour dans 15 des 23 cantons, illustrant, par 
là-même, déjà sa forte poussée. Et pas moins 
de 7 triangulaires avaient focalisé l’attention.
In fine, le parti de Marine Le Pen n’avait 
réussi nulle part à transformer l’essai du 1er 
tour. L’histoire se répétera-t-elle et le scru-
tin binominal mixte majoritaire à 2 tours fe-
ra-t-il encore, pour le RN, de la Côte-d’Or 
une citadelle imprenable ? Et ce, alors que 
tout porte à croire que l’abstention sera su-
périeure à celle de 2015 (46,14%) et que, par 
corollaire, les triangulaires devraient être 
moins nombreuses (la barre des 12,5% des 

inscrits pour se maintenir au 2e tour étant 
plus dure à franchir quand la participation 
est plus faible).

Ring du combat des chefs
D’autres interrogations se sont faites jour 
au fil de la campagne : quelles seront les ré-
percussions locales de la position de Fran-
çois Sauvadet qui a fustigé la «  stratégie 
très droitière  » du candidat LR aux régio-
nales, Gilles Platret, après son rapproche-
ment avec Debout la France ? Sachant que 
le 1er vice-président actuel du Département, 
François-Xavier Dugourd, n’est autre que le 
numéro 1 de la section côte-d’orienne de 
Gilles Platret ! Quelles seront aussi les inci-
dences de la présence de Ludovic Rochette, 
autre vice-président de la majorité, comme 
numéro 3 de la liste aux régionales… de la 
majorité présidentielle ? Parce que, à la dif-
férence de 2015 évidemment, LR-EM s’est 
invitée dans cette élection, en investissant et 
soutenant 9 binômes sur les 23. 
Les projecteurs seront ainsi braqués sur 
Dijon 1, véritable ring du combat des chefs, 
le patron de la fédération LR 21, Fran-
çois-Xavier Dugourd, devant, cette fois-ci, 
batailler face au député LR-EM Didier Mar-
tin, et face au 1er secrétaire de la section PS 

de Dijon Antoine Hoareau. Ou encore sur 
celui de Fontaine-lès-Dijon où la majorité 
présidentielle croit beaucoup en Dominique 
Grimpret, maire d’Ahuy, pour déloger Pa-
trick Chapuis. Ce n’est pas En Marche qui 
focalisera l’attention sur le canton de Talant, 
mais le retour dans le jeu de l’ancien député 
LR, Bernard Depierre.
La gauche a, quant à elle, choisi l’union, les 
Verts faisant partie de l’aventure commune 
dès le 1er tour. Aussi, pour ce côté de l’échi-
quier politique, la seule question est de sa-
voir si cette stratégie trouvera l’aval des 
électeurs… alors que, dans le même temps, 
ceux-ci devront choisir des bulletins séparés 
aux régionales (enfin le 20 juin, pour la suite 
il est encore trop tôt pour se prononcer). La 
1re adjointe de François Rebsamen, Nathalie 
Koenders, s’élance, ainsi, par exemple, sur 
Dijon 1 avec l’écologiste Billy Chrétien, ab-
sent des radars politiques il y a encore peu. 
Si bien que les résultats de celle qui devrait 
prendre, dans les années à venir, la succes-
sion de François Rebsamen à la mairie de 
Dijon seront disséqués de près. Par ses ad-
versaires… comme pas ses amis ! Les élec-
teurs trancheront et, alors, nous saurons si, 
en Côte-d’Or, le monde d’après est le même 
que celui d’avant !

Camille Gablo

Régionales : 
Le plafond de verre… fragilisé

Départementales :
Entre rêves et cauchemars…

P L U S  Q U ’ U N  L I E U , 
U N E  EXPÉRIENCE

Nouveauté : 
À partir de fin juin

RECONSTITUTION D’UNE 
CHAMBRÉE DE SOLDATS

Du 10 juillet au 
19 septembre

EXPOSITION 
« CANTI. Vie remarquable des 
arbres et vie quotidienne » 

15 juillet au 14 Août 
du jeudi au samedi

BALADES NOCTURNES
«Voyage en utopies» 
(Cie ED&N)

Du 26 juillet au 
8 août, tous les jours 

ATELIER D’INITIATION À 
L’ESCRIME POUR LES ENFANTS
(7-14 ans).

Samedi 21 août 

SPECTACLE NOCTURNE
(Cie Duende Flamenco)

NOS TEMPS FORTS ÉTÉ 2021

TOUTE LA PROGRAMMATION SUR citadelle.com
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L'ambiance est visiblement toujours aussi délé-
tère au sein de la liste Bourgogne – Franche-Com-
té du Rassemblement national. Franck Gaillard, le 
maire de Chaume et Courchamp, qui occupe la 
9e place sur la liste conduite par Julien Odoul a 
démissionné du parti de Marine Le Pen. Expli-
cations.

« Je vous informe que je 
quitte le Rassemble-
ment national après 30 
ans de bons et loyaux 
services mais vraiment 
sans regret »... De guerre 

lasse, Franck Gaillard a donc décidé de je-
ter l'éponge. «  J’avais, avec plusieurs autres 
élus régionaux, averti plusieurs hauts res-
ponsables du RN des dérives dont était ca-
pable M. Odoul. Bénéficiant du soutien des 
plus proches conseillers de Marine Le Pen, 
nos remarques et témoignages ont fini sans 
doute dans une corbeille à papier, comme 
trop souvent lorsque les « locaux » se 
plaignent des parachutages ratés du siège ! » 
explique, désabusé, l'élu de Côte-d'Or.
Il faut dire que Julien Odoul n'aura eu de 
cesse d'enchaîner les polémiques, entre di-
vulgation d’une vidéo érotique, accusations 
d’emploi fictif et blague douteuse sur les 
suicides d’agriculteurs. Le voilà en passe de 
devenir l’un des plus gros boulets de la cam-
pagne du parti de Marine Le Pen qui, selon 

l'hebdomadaire Marianne, « s'inquiète d'une 
victoire de Julien Odoul aux régionales ».
C'est le quotidien Libération qui a dévoilé 
un enregistrement accablant pour le candi-
dat RN. Lors d’une réunion du parti en 2019, 
Julien Odoul se serait permis de plaisanter 
sur le suicide des agriculteurs. Ce n’est pas 
la seule polémique à laquelle doit faire face 
le candidat : Libération révèle également que 
plusieurs conseillers régionaux du RN ont 
signalé leur président de groupe auprès du 
procureur de la république de Dijon.  Ils le 
soupçonnent d’avoir employé pendant plu-
sieurs mois une assistante fictive...

« Triste sire »
«  Je ne peux que me désolidariser publi-
quement de celui que la Commission natio-
nale d’investiture et vous-même avez dési-
gné comme tête de liste régionale pour la 
Bourgogne-Franche-Comté » a écrit Franck 
Gaillard à Marine Le Pen dans sa lettre de 
démission, ajoutant : « Je comprends mainte-
nant pourquoi aucun agriculteur ne figure en 
position éligible, ni même sur la liste RN de 
ce triste sire alors même que nous sommes 
un terroir d’importance. Et quelle image 
dévastatrice ? Est-ce là une nouvelle mé-
thode de communication pour « défendre »  
la ruralité et nos territoires qui souffrent ? 
Les masques tombent... Il ne suffit pas de se 

promener dans une ferme ou de 
faire des selfies avec des animaux 
d’élevage pour prétendre connaître 
la campagne française, ses espoirs 
et ses désillusions. Élu maire d’une 
petite commune de Côte d’Or, je 
peux d’ores et déjà vous dire que 
de tels propos choquent et blessent 
d’une manière que vous ne soup-
çonnez même pas... Ne pensez 
pas que les ruraux ont la mémoire 
courte ! Ils ont ce bon sens terrien 
qui fait tellement défaut aux Odoul 
et compagnie... »
Une telle situation est-elle de na-
ture à freiner la liste RN aux élec-
tion régionales des 20 et 27 juin ? 
On pourrait le supposer à la lec-
ture du dernier sondage Ipsos So-
pra Steria commandé par France 3 
qui donnait 28 % des intentions de 
vote au 1er tour à Julien Odoul... 
alors que la candidate frontiste So-
phie Monteil avait obtenu 31,48 % 
des voix en 2015.
De son côté, Franck Gaillard ne cache pas 
qu'il appelle à ne pas voter pour celui qu'il 
qualifie de « triste sire ». Il reste néanmoins 
présent sur la liste de Julien Odoul dans la 
mesure où cette liste a déjà été déposée 
à la préfecture. Dans l'hypothèse où Julien 
Odoul viendrait à gagner ces élections, il 

est clair qu'il ne bénéficiera pas de la voix 
de Franck Gaillard. «  Et je ne serai pas le 
seul  » s'empresse de préciser le maire de 
Charme-Couchamp... qui pourrait bien se 
reconvertir en spécialiste météo, lui qui n'est 
pas né de la dernière pluie, et annoncer un 
avis de tempête sur Julien Odoul... qui n'au-
rait plus le vent en poupe...

J-L. P

Rififi au sein du 
Rassemblement national 
(suite)

D’une campagne 
(touristique) à l’autre…
Il n’est pas question ici de campagnes élec-
torales (encore que !) mais de campagnes 
touristiques. Lisez plutôt : mesures sani-
taires obligent, les hôteliers, restaurateurs, 
cafetiers… auront payé une lourde addition 
de la pandémie. Certes ils auront bénéficié 
d’aides sans précédent que ce soit de l’Etat 
(le « quoi qu’il en coûte ») ou, localement, 
de la Métropole mais, à l’image de la culture, 
du sport ou de l’événementiel, le tourisme 
a été l’un des secteurs des plus impactés. 
L’heure étant grave pour cette première 
activité de la Bourgogne Franche-Comté, 
le maire et président de Dijon métropole, 
François Rebsamen, a tenu à être présent à 
la conférence de presse de lancement de la 
saison de l’Office de tourisme. L’occasion de 
présenter la nouvelle campagne de commu-
nication offensive et décalée (voir également 
en page 10) : « Zappez la Floride, le Cana-
da, Osaka, Washington… Osez Dijon !  »  
Le maire socialiste de Dijon en profita pour 
évoquer une autre campagne : « Celle de la 
promotion de la Côte-d’Or où Dijon n’est 
même pas citée, même pas mise en valeur ». 
Et il n’a pas dégusté du tout l’absence de 
la Cité des Ducs au menu côte-d’orien : 
«  C’est une aberration ! Je suis fier pour 
ma part de ce département, c’est un très 
beau département et, une fois que les tou-
ristes viennent à Dijon, je les encourage à 
aller visiter les Hospices à Beaune, ce qui 
a été fait à Alésia, etc. Cette campagne est 
regrettable, c’est même, comment dire, un 
peu bête bête ! » Et, au moment d’évoquer 
la future inauguration de la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin, le premier 
magistrat en a remis une couche : « Ce sera 
un événement exceptionnel en France et 
nous allons l’ouvrir sans l’aide du Départe-
ment ! » Une preuve de plus que François 
Rebsamen et François Sauvadet ne partiront 
pas en vacances ensemble (pour rester dans 
le tourisme) !

Toujours sur deux roues
Antoine Blondin, le journaliste qui n’avait 
pas son pareil pour décrire les « forçats de 
la route » du Tour de France, apprécierait, 
à n’en pas douter, cette époque où le vélo 
est omniprésent dans les campagnes électo-
rales. La société s’étant verdie (et c’est un 
doux euphémisme), la petite Reine semble 
dorénavant réellement… couronnée. Les 
exemples sont multiples mais voici l’un des 
derniers en date : deux des binômes floqués 
des maillots de «  la Côte-d’Or passionné-
ment » et roulant dans l’équipe de François 
Sauvadet ont, le dimanche 13 juin, décidé de 
se lancer dans «  un coup de  pédale déci-
sif sur la voie des vignes ». Valérie Grandet 
et Gilles Carré (candidats sur le canton de 
Longvic-Gevrey) ainsi que Philippe Neyraud 
et Céline Poillot (canton de Chenôve-Mar-
sannay) ont arpenté la Véloroute des Vignes, 
« une réalisation pilotée par la majorité du 
conseil départemental), pour un après-midi 
de campagne décarbonée. Mais le vélo s’est 
également invité dès le début de la cam-
pagne des régionales : la tête de liste d’Eu-
rope Ecologie-Les Verts, Stéphanie Modde, 
s’en serait évidemment bien passée mais 
elle a chuté le 28 avril avenue Jean-Jaurès à 
Dijon, se blessant au poignet et au genou. La 
photo publiée par nos confrères du Bien Pu-
blic dans sa chambre du CHU a largement 
circulé à l’époque… A cette occasion, l’édile 
écologiste en profitait pour réclamer « l’ob-
tention enfin d’une piste cyclable sécurisée 
tout le long de cette avenue Jean-Jaurès ». 
Par la suite, comme on a pu, entre autres, le 
voir lors de la visite de Yannick Jadot venu la 
soutenir à La Recyclade, Stéphanie Modde 
a dû faire campagne sur un fauteuil roulant. 
Toujours sur deux roues !

L’extrême droite… reste 
l’extrême droite
La manifestation «  contre les idées d’ex-
trême-droite  » du 12 juin dernier n’a ras-
semblé que 500 personnes sur le pavé di-
jonnais. Une maigre affluence bien loin des 
mobilisations gigantesques organisées sur 
le même thème entre 1990 et les années 
2000. L’époque n’est plus la même certes, 
mais l’extrême droite, elle, a conservé ses 
antiennes de l’époque où elle acceptait ce 
qualificatif… d’extrême droite. Le ripoli-
nage, un rajeunissement des têtes, les pro-
grès en communication ne font pas une 
correction idéologique  : pour preuve, le 
contenu des tracts de certains binômes 
du RN aux élections départementales en 
Côte-d’Or : recours à la philosophie du 
bouc-émissaire, incitation à la haine contre 
les migrants et mineurs isolés… Et c’est 
bien parce qu’il y a péril en la demeure 
que les principaux responsables de l’UDI 
du département, François Sauvadet, Pascal 
Grappin, Emmanuelle Coint, ont courageu-
sement refusé l’abandon de leurs valeurs. Le 
sénateur LREM, François Patriat, expliquait 
dans l’un de nos précédents numéros que 
«  la dédiabolisation du RN n’existe pas  ». 
Le maire PS de Dijon, François Rebsamen, a, 
déjà, appelé les électeurs de gauche à ne pas 
trembler lors de la présidentielle de 2022 
en votant Emmanuel Macron si celui-ci se 
retrouve, une fois encore, face à Marine Le 
Pen au 2e tour. Autant de prises de position 
qui prouvent que «  l’heure est grave…  »  
Seulement voilà, rarement le débat électo-
ral n’aura aussi peu porté sur le fond, n’aura 
aussi peu analyser les programmes… Il est 
vrai qu’au moment où les réseaux sociaux 
font la pluie et le beau temps, que tout peut 
être dit (et mal dit !) en 140 signes sur Twee-
ter, convaincre que le simplisme en politique 
ratisse des voix, surtout en période de crise, 
mais conduit toujours, les lendemains, à des 
réveils douloureux… peut s’avérer très dif-
ficile. A bon entendeur !

La République n’a pas 
perdu la tête
Hors de question pour le maire d’Ahuy et 
vice-président de la métropole que la Répu-
blique perde la tête après la claque infligée au 
président Emmanuel Macron lors de son dé-
placement, le 8 juin, à Tain-l’Hermitage dans 
la Drôme. Dominique Grimpret, candidat, 
rappelons-le, de la majorité présidentielle 
sur le canton de Fontaine-lès-Dijon s’est fen-
du, après cette gifle, qui, même manquée, a 
fait grand bruit, d’un message n’étant pas, lui 
non plus, passé inaperçu sur les réseaux so-
ciaux : « Messieurs les juges, réveillez-vous !!!  
S’attaquer au Président, c’est intolérable 
et cela remet en cause notre démocratie. 
Au-delà de l’homme, c’est la République qui 
est menacée. Il est notre Président élu au 
suffrage universel, que cela plaise ou non. 
Les auteurs de l’agression doivent dormir 
en prison ! » Ce message a eu d’autant plus 
de retentissement que Dominique Grim-
pret, durant le premier confinement, avait 
lui aussi été victime, en tant que maire, 
d’une agression. Le 12 mai 2020, alors qu’il 
demandait à trois hommes travaillant sur 
un chantier municipal de porter le masque, 
l’un d’entre eux l’avait violemment poussé 
dans une barrière. Au mois de juillet sui-
vant, celui-ci avait été condamné à… 300 € 
d’amende et 100 € de dommages et inté-
rêts. L’auteur de la gifle a, lui, écopé de 4 
mois ferme et 14 mois avec sursis. In fine, 
Dominique Grimpret se félicita de cette 
condamnation à de la prison ferme… sinon 
la liste des élus victimes se serait considéra-
blement allongée !  

Camille Gablo

POLITIQUEMENT OFF

Franck Gaillard : « Il ne suffit pas de se promener dans 
une ferme ou de faire des selfies avec des animaux 
d’élevage pour prétendre connaître la campagne 
française, ses espoirs et ses désillusions »



16 AU 29 JUIN 2021 16 AU 29 JUIN 202118 19N°1 N°1

Les clients particuliers (900 000), les clients pro-
fessionnels (14 000) comme les clients publics 
(une collectivité sur deux) de la Caisse d’Epargne 
de Bourgogne Franche-Comté n’ont aucun souci 
à se faire. Jérôme Ballet, nouveau président du 
Directoire de la CEBFC qui a pris ses fonctions, 
à Dijon, en mai dernier, représente un capitaine 
d’expérience, particulièrement rompu à l’ana-
lyse financière. Comme il le dit lui-même, avec 
le sourire et une humilité non feinte, «  je pour-
rais vous parler des heures de l’écosystème fi-
nancier mais je ne suis pas sûr que cela vous 
passionne  ». Capitaine est le qualificatif idoine 
pour celui qui aime comparer la banque à « un 
paquebot… » Son cap est fixé : donner une ligne 
d’horizon au territoire et aux entreprises, en les 
accompagnant au plus près afin de favoriser leur 
relance et, de facto, participer à la reprise. La sa-
tisfaction client fait partie de son carnet de bord. 
Tout comme les grands projets « green », dans 
le sillage du président du groupe BPCE, Laurent 
Mignon. Après la capitale des Gaules, la capitale 
des Ducs de Bourgogne hérite ainsi d’un nouveau 
grand professionnel bancaire. A quelques mois de 
jeter l’ancre dans son nouveau port durable de 
Valmy, tout de bois vêtu, la Caisse d’Epargne de 
Bourgogne Franche-Comté, a tout pour voguer 
vers de bons résultats.

D ijon l’Hebdo : Quel regard 
portez-vous sur le rôle 
de la Caisse d’Epargne 
lors des 15 mois de 
crise pandémique qui 
viennent de s’écouler ? 

Jérôme Ballet : « Il faut en premier lieu 
saluer le rôle de l’Etat. Le «  quoi qu’il en 
coûte » a été quelque chose de positif vis à 
vis des entreprises. Je trouve également que 
les banques ont joué leur rôle afin de lutter 
contre la crise. Que ce soit avec les PGE, ou 
bien avec les reports d’échéance. En ce qui 
concerne les PGE, nous avons tout de même 
mis en place ce produit et engagé le cash 
pour les entreprises en moins de dix jours. 
Nous l’avons fait alors que nous sommes 
une grosse institution, que la réglementation 
est assez importante, les intervenants nom-
breux. C’est quand même quelque chose 
d’exceptionnelle ! Je n’étais pas encore dans 
cette caisse d’épargne mais toutes ont fonc-
tionné de la même manière. Nous l’avons 
fait non pas contraints mais en étant très 
pro-actifs avec les entreprises clientes. Cela 
s’est plutôt très bien passé, avec en plus des 
process digitaux et la signature électronique. 
Autant la crise de 2008 était quand même 
une crise bancaire, autant c’est l’inverse en 
ce qui concerne celle-ci. Les banques ont 
pleinement joué leur rôle et accompagné 
leurs clients »  

DLH : La CEBFC est-elle en ordre de 
marche afin d’apporter sa pierre à la 
reprise ?
J. B : «  Je pense que, globalement, nous 
sommes prêts. Quelle sera l’intensité de 
la reprise et quelle forme prendra-t-elle ? 
Nous serons de toute façon présents. Les 
caisses d’épargne sont présentes sur tous les 
marchés et sur l’ensemble des segments de 
clientèle – les particuliers, les professionnels, 
les entreprises, les collectivités territoriales, 
l’économie sociale et solidaire, les sociétés 
de HLM, la promotion immobilière… – ce 
qui n’est pas toujours le cas de toutes les 
banques coopératives. Ma volonté est, en-
core plus qu’avant pourrais-je dire, de pour-
suivre notre développement sur tous les 
marchés, et d’aider ceux qui ont été frap-
pés par la crise. Il faut être vigilant, car il y 
aura des difficultés sur certains segments : je 
pense à l’hôtellerie-restauration, au secteur 
du tourisme. Il faudra les accompagner. Mais 

c’est très important d’être présent partout 
et d’être aux côtés de l’ensemble de ces en-
treprises. On me pose souvent la question :  
avec la crise, avec la montée à venir des 
défaillances que l’on ne voit pas pour l’ins-
tant, même si cela bruisse un tout petit peu, 
ne faut-il pas que les banques se mettent à 
l’abri, replient un peu la toile… ? Je réponds :  
non ! Il faut d’abord que l’on joue notre rôle 
sur la région… Il y aura des défaillances, c’est 
une évidence, mais je crois que globalement 
l’écosystème va plutôt bien s’en sortir. Je l’ai 
dit : il y a eu beaucoup d’argent injecté dans 
l’économie sur les territoires et je crois, 
qu’en terme d’économie et de business, glo-
balement nous allons y arriver… C’est mon 
sentiment ! Nous jouerons notre rôle. Nous 
sommes prêts … »

DLH : La CEBFC a accordé 2713 PGE 
pour un montant total de 323 M€ et 
effectué nombre reports d’échéances 
(6 500 prêts concernés). Votre pré-
décesseur expliquait que ce soutien 
massif devait évoluer vers un accom-
pagnement au cas par cas… 
J. B : « Bien-sûr ! Je pense qu’il faut entrer 
dans la personnalisation. Dans les mêmes 
secteurs, nous allons assister à des reprises 
qui seront très différentes, parce que les 
structures ne sont pas dans le même état en 
cette sortie de crise, n’ont pas les mêmes ef-
fectifs, les mêmes clients, les mêmes charges 
et coûts etc. Et nous avons déjà été dans la 
personnalisation avec les entreprises : les 
chargés d’affaires ont été en relation per-
manente avec les entreprises pendant la 
crise et cela se poursuit aujourd’hui. Rem-
boursent-elles ou pas le PGE ? D’ailleurs 
c’est intéressant car, globalement, nous nous 
sommes trompés : au début, il y a environ 
1 an, nous nous sommes interrogés : va-t-il 
être remboursé, va-t-il être amorti, que va-t-
il devenir ? Nous estimions qu’un tiers allait 
être remboursé tout de suite, un tiers dans 
les 3 ans et le dernier tiers plus tard. Nous 
sommes à moins de 10% de nos clients qui 
vont le rembourser rapidement. Nous nous 
sommes trompés parce que nos clients sont 
très attentistes. Ils se disent qu’ils disposent 
finalement d’une ressource qui n’est pas très 
chère. Beaucoup me disent : je pourrais rem-
bourser le PGE mais j’attends de savoir com-
ment va se passer la reprise… Certains se 
demandent aussi s’ils n’en profitent pas pour 
se développer, pour investir dans leur outil 
de production en achetant des machines, en 
effectuant des opérations de croissance ex-
ternes comme acquérir d’autres entreprises. 
Beaucoup ne l’ont pas utilisé finalement mais 
c’est pour eux une sorte de «  trésor de 
guerre » en attendant de voir comment cela 
se passe. Beaucoup conservent dans leur 
trésorerie cette manne de cash qui a été 
distribuée – 140 milliards d’euros en France 
– et attendent de voir comment l’utiliser. 
Cette période qui arrive, entre maintenant 
et l’année prochaine, sera assez intéressante 
pour les chefs d’entreprise. Au niveau straté-
gique, il va se passer des choses importantes 
dans les entreprises ».
 
DLH : Certains s’inquiètent d’une 
remontée des taux d’intérêt. Qu’en 
pensez-vous ?
J. B : « Pour ma part, je n’y crois pas. Que 
les taux montent de 10, 15, 20 centimes, en 
2, 3 mois, peut-être. Mais je ne crois pas à 
une augmentation très forte. Et ce, pour plu-
sieurs raisons. D’abord, tout cela est régulé 
par la BCE. On parle effectivement d’infla-
tion en ce moment mais cela n’inquiète pas 
grand monde en zone €uro. Et je ne suis pas 
sûr d’ailleurs que cela perdure dans le temps. 

Ensuite, nous sommes habitués à des taux 
bas depuis des années. Aussi les clients ne 
seraient pas appétants à une forte remon-
tée des taux. Je vous donne un exemple : 
les banques ont fait des crédits aux entre-
prises à des taux bas autour de 0,6% par 
exemple, sur une période de 7 ans. Demain, 
vous retournez voir ces mêmes entreprises 
en leur disant que ce n’est plus 0,6% mais 
1,6%, pour un peu que les structures soient 
financièrement solides, cela sera compliqué. 
Je ne crains pas l’augmentation des taux. Un 
sujet plus structurant, c’est la régulation de 
la durée et du taux d’endettement envisagée 
par le HCSF (Haut Conseil à la Sécurité fi-
nancière) présidé par le ministre de l’Econo-
mie et des Finances, Bruno Lemaire. Je pense 
qu’avec les mesures annoncées les popula-
tions les moins aisées et les primo-accédants 
auront des difficultés à emprunter. 

DLH : Une autre question alimente 
depuis déjà de nombreux mois les 
conversations. C’est celle de l’annula-

tion de la dette. Pensez-vous que l’on 
soit là dans le domaine de l’utopie ?
J. B : « Tout le monde dit : l’effacement de 
la dette publique n’arrivera jamais, sauf que 
l’on en parle de plus en plus. A partir du mo-
ment où cela alimente nombre de conver-
sations, je me dis qu’il y a quand même un 
sujet, même si personnellement et écono-
miquement, je ne trouve pas cela vertueux. 
Après, au niveau européen, cela va être 
quand même compliqué : convaincre l’Alle-
magne, « les Pays du Nord contre, entre guil-
lemets s’entend, les pays du Sud ». Le vrai su-
jet, c’est comment on rembourse la dette ? 
Que fait-on de cette dette ? Et on ne sait pas 
non plus qui va la régler ? Ni quand… »

DLH : La CEBFC s’est évidemment 
adaptée très rapidement à la situa-
tion sanitaire. Où en êtes-vous au-
jourd’hui en ce qui concerne le télé-
travail ?

Nouveau président du Directoire
En bon capitaine, Jérôme Ballet fixe le cap…

J. B : « Il faut bien distinguer chez nous le 
siège et le réseau d’agences. Il faut souligner 
que ce dernier a été ouvert durant toute la 
période de crise sanitaire pour répondre 

aux besoins de nos clients. Nos collabo-
rateurs sont venus tous les jours avec des 
process certes spécifiques mais il faut le 
rappeler. En ce qui concerne, les fonctions 
supports au siège, nous étions globalement 
sur une journée de présentiel par semaine. 
Nous allons monter très prochainement à 
deux… Après, dans un retour à la normal 
– même si l’on ne sait plus aujourd’hui ce 
qui est un monde normal –, bien entendu le 
télétravail sera un sujet pérenne. Lors des 
derniers recrutements que j’ai pu effectuer, 
dans la discussion, nécessairement à un mo-
ment ou un autre, il est question de télé-
travail, et notamment chez les jeunes. Et je 
pense qu’en terme de marque-employeur et 
d’attractivité, vous ne pouvez plus y échap-
per aujourd’hui. C’est une évidence. A titre 
personnel, je ne suis pas un adepte car j’ai 
besoin de voir du monde, être dans un en-
vironnement de travail, mais je suis pour le 
télétravail et c’est un phénomène qui va per-
durer. Maintenant, ses conséquences et ses 
impacts sont nombreux. Manager à distance 
une équipe, c’est différent. Et même pour le 
collaborateur qui télétravaille, les repères ne 
sont pas les mêmes. Il y a tout un chemin à 

repenser par rapport à cela… »      

DLH : Vous aurez à piloter le déména-
gement au sein de votre nouveau siège 
révolutionnaire à plus d’un titre : que 
ce soit, avec sa structure architectu-
rale en bois, en matière de dévelop-

pement durable mais aussi en terme 
de nouvelle façon de travailler. C’est 
une étape importante…
J. B : « Les visites de notre futur siège ren-
contrent un véritable succès. C’est un phare 
pour le territoire et, pour moi, ce nouveau 
siège représente un formidable vecteur 
de transformation interne. C’est quand on 
change de bureau, de cadre, que l’on est plus 
appétant à modifier nos habitudes, à travail-
ler différemment. Nous serons dans des es-
paces beaucoup plus ouverts. Alors, certes, 
nous aurons beaucoup d’avantages, mais 
quelques inconvénients – le bruit… Mais je 
n’ai aucun doute sur le fait que nous utili-
serons ce siège pour être encore plus per-
formants, en terme d’échange entre nous, 
de communication… Je l’ai pratiqué à Lyon. 
Nous avons déménagé dans la grande tour 
Incity et nous étions passés de 40 % de bu-
reaux individuels à 6 ou 7%. Les managers 
qui perdaient leur bureau s’interrogeaient 
avant le déménagement, mais nous n’avons 
pas eu une seule réclamation. Finalement 
ils étaient au milieu de leurs équipes et cela 
s’est très bien passé. Et nous avons profité 
de cette opportunité pour passer au zéro 

papier. Nous avions diminué les armoires par 
3 ou par 4. Nous avions réduit la consomma-
tion papier de 66%. Ce sont des exemples, 
mais c’est lorsque l’on arrive dans un nouvel 
environnement que l’on est dans les meil-
leures conditions pour évoluer ».

DLH : Votre futur siège sera une vi-
trine écologique mais votre caisse est 
omniprésente sur nombre d’autres 
projets durables sur tout le territoire, 
à l’image de l’hydrogène vert ou en-
core Odivea sur la métropole dijon-
naise. Peut-on dire que la CEBFC est 
passée au… vert ?  
J. B : « Au-delà des convictions person-
nelles que l’on peut avoir, il faudra que nous 
le fassions et nous le souhaitons.
Vous savez, j’ai cinq filles de 14 à 26 ans. Et 
l’écologie est au cœur de leurs préoccupa-
tions. Dans leurs achats, dans leur mode de 
consommation, à un moment ou un autre, 
l’aspect green et transition écologique ap-
paraît. Concernant la CEBFC, nous avons 
nombre de sujets dont la conquête de la 
clientèle de jeunes. Ensuite, nous voulons 
aussi rajeunir notre sociétariat, qui, comme 
pour toute la société, est vieillissant. La 
conquête des jeunes et le rajeunissement 
de notre sociétariat passera inévitablement 
par cette nouvelle dynamique et la prise 
en compte de l’importance de l’écologie. 
Deuxième élément important, il existe un 
plan stratégique RSE et Green au niveau du 
groupe et c’est quelque chose de très fort 
dans l’esprit du président Laurent Mignon. 
C’est l’un des dirigeants bancaires en France 
le plus à la pointe dans le domaine. Nous 
sommes des acteurs majeurs du financement 
de projets à énergie renouvelable. Le groupe 
a mobilisé un fonds d’1,5 milliard et la Caisse 
d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté 
100 M€ pour financer tous les projets dans 
ce domaine, tout ce qui est éolien, etc. Il y a 
vraiment une tendance de fond et celle-ci va 
s’accentuer. Que ce soit par conviction pour 
la préservation de la planète – ou parce que 
c’est aussi la tendance de fond de nos clients. 
On pourrait ainsi dire : on n’a pas le choix 
même si c’est un choix qui me va très bien ! »  
 
DLH : Malgré la crise, la CEBFC a 
réussi à obtenir un résultat net prati-
quement identique à celui de l’année 
précédente (65,5 M€). Comment ex-
pliquez-vous ces excellents résultats ?
J. B : « Il y a plusieurs raisons. Comme je le 
disais précédemment, le fait d’être présent 
sur tous les segments de marché permet 
une diversification des risques qui entraîne 
une solidité financière. Nous avons aussi un 
nombre de clients important. Après, sur les 
résultats, je relativise toujours. Une banque, 
c’est comme un paquebot. Lorsque l’on dé-
bute l’année, nous avons tout de même des 
milliards de crédits en stock qui génèrent 
des intérêts. Ce que je veux dire, c’est que 
nous avons des résultats récurrents. Après, il 

faut faire attention. Finalement notre chiffre 
d’affaires est relativement linéaire. Mais il 
faut toujours être vigilant car je souhaite que 
sa courbe progresse évidemment plutôt que 
l’inverse. Il faut savoir que dans notre chiffre 
d’affaires qui est un Produit Net Bancaire, 
nous avons principalement deux éléments : 
la marge nette d’intérêt, soit l’effet produit 
des crédits moins le coût de l’épargne, et ce-
lui-ci ne fait que baisser depuis des années 
par la baisse des taux des crédits principale-
ment,  et nous avons les commissions. Pour 
se développer, celles-ci ne reposent que sur 
le conseil et les services que l’on apporte 
aux clients. Afin de continuer d’avoir un 
chiffre d’affaires qui progresse, notamment 
par les commissions, la satisfaction client est 
essentielle. Aussi devons-nous développer la 
pro-activité avec le client, la qualité de ré-
ponse apportée, la fluidité des parcours, la 
rapidité des réponses… C’est ce que l’on 
appelle le « parcours sans couture ». Et c’est 
ce qui fera la différence ! Le client, qu’il soit 
un particulier ou un professionnel, ne veut 
pas de stress, il souhaite être rassuré… Je 
prends un exemple : le crédit immobilier. 
C’est rare qu’il en est besoin du jour même 
pour la semaine prochaine. Ce que souhaite 
le client, c’est deux choses, c’est obtenir 
une réponse rapide lorsqu’il effectue sa de-
mande. Ensuite, il veut que le cash, les fonds 
soient là le jour où il va signer chez le no-
taire. Longtemps dans les banques, il signait 
et, après, il n’avait plus de nouvelles et il était 
obligé d’appeler. Tout le travail que l’on a fait 
et que l’on continue à faire est de prévenir 
notre client à chaque instant, à chaque mo-
ment important du crédit. Cela ne concerne 
pas uniquement le travail des commerciaux 
en agence mais c’est le travail de toute la 
Caisse d’Epargne. Nous sommes tous orien-
tés clients…».

DLH : Vous êtes là depuis peu mais 
quelle différence vous a d’ores et déjà 
marqué entre la région Rhône-Alpes, 
d’où vous arrivez, et la Bourgogne 
Franche-Comté ?
J. B : « On m’a beaucoup dit : tu vas voir, 
ce n’est pas le même territoire. La princi-
pale différence réside dans le fait qu’en Rhô-
ne-Alpes il n’y avait pas que Lyon comme mé-
tropole très active sur le territoire. Il y avait 
aussi Annecy, Grenoble, tout le pourtour de 
Genève où il se passe beaucoup de choses, 
en terme d’immobilier, d’international pour 
les entreprises… C’était un territoire avec 
nombre de pôles d’attractivité différents. Je 
le ressens moins dans cette région beaucoup 
plus rurale. Même s’il y a aussi de l’activité 
sur Besançon et ailleurs… la prégnance de 
Dijon est manifeste ! Mais nous avons plein 
de choses à faire tout de même partout sur 
le territoire ! »   

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Jérôme Ballet, nouveau président du directoire de la Caisse d’Epargne de Bourgogne 
Franche-Comté : « Ma volonté est, encore plus qu’avant pourrais-je dire, de poursuivre notre 
développement sur tous les marchés »

Une très belle ascension
Depuis le 1er mai dernier, Jérôme Ballet est le nouvel homme fort de la Caisse d’Epargne de 
Bourgogne Franche-Comté. Ce banquier d’expérience, âgé de 56 ans, qui, précédemment 
s’était illustré au sein de la Caisse d’Epargne de Rhône-Alpes (où il était membre du Direc-
toire en charge de différents pôles (finances, exploitation, immobilier, etc.), a été nommé 
par le conseil d’orientation et de surveillance pour succéder à Jean-Pierre Deramecourt à 
la présidence du Directoire de la CEBFC. Depuis ses premiers pas professionnels en 1990 
dans un cabinet de commissariat aux comptes (Mazars & Guérard), Jérôme Ballet n’a eu 
de cesse de gravir les échelons dans le monde bancaire. Il est, notamment, passé par la 
Banque de Financement et de Trésorerie (1994), la Banque Populaire Val de France (2000) 
avant, trois ans plus tard, d’entamer son parcours au sein de la Caisse d’Epargne – c’était en 
Lorraine – comme directeur financier. Il fut ensuite nommé en 2008 membre du Directoire 
en charge des finances et de l’activité commerciale de la banque du développement régio-
nal de la Caisse d’Epargne Loire-Drôme-Ardèche, qu’il quittera en 2012 pour rejoindre la 
Caisse d’Epargne Rhône-Alpes et la capitale des Gaules. La suite, il l’écrira désormais dans 
la capitale des Ducs et son parcours (son ascension !) prouve que l’on peut exercer les plus 
hautes responsabilités dans l’univers bancaire après avoir effectué une licence de biochimie. 
Pour être tout à fait juste dans notre portrait, il est aussi titulaire tout de même d’un di-
plôme d’ESG (Ecole de commerce)… 

(suite page 19)

(suite de la page 18)
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PATRIMOINE

Dans l’attente de son 225e anniversaire, n’hé-
sitez pas à vous rendre à la Fabrique du pain 
d’épices de la Maison Mulot & Petitjean, qui a 
donné un coup de jeune à son espace muséo-
graphique, quatre ans seulement après qu’il a vu 
le jour. Depuis 2017, 40 000 visiteurs ont déjà 
savouré l’histoire du pain d’épices…

I l faudra patienter pour déguster, 
comme il se doit, le 225 anniversaire 
de la Maison Mulot & Petitjean. Il se 
murmure que les bougies de la pre-
mière entreprise de Bourgogne à 
avoir été labellisée « Patrimoine vi-

vant », pour son savoir-faire rare, pourraient 
être allumées prochainement. Et l’histoire 
(locale) retiendra, qui sait, que l’anniversaire 
de cette Maison emblématique, symbole du 
savoir-faire traditionnel de la Cité des Ducs, 
interviendra quelques mois seulement avant 
le coup d’envoi de la Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin ? 
En attendant ces plats de résistance, en guise 
de mise en bouche, vous pouvez toujours 
vous rendre au musée du Pain d’Epices, 
jouxtant sa fabrique boulevard de l’Ouest à 
Dijon. Car celui-ci dispose dorénavant d’une 
nouvelle scénographie, avec, notamment, des 
supports vidéo qui ont été entièrement ré-
actualisés. Nouveauté également, vous béné-
ficierez d’une vue directe sur le 
laboratoire de R & D depuis l’intérieur du 
musée. Si bien que vous comprendrez aisé-
ment le mélange réussi entre tradition et 
innovation par cette entreprise pilotée de 
main de maître par Catherine Petitjean. Le 
tournant pris ces dernières années pour le 

développement durable et les engagements 
RSE illustre, si besoin était, que cette Maison, 
même si elle s’appuie sur son passé, sait vivre 
avec son temps. 
C’est ce dont vous vous apercevrez dans 
cet espace muséographique de plus de 450 
m2 où vous pourrez suivre toutes les étapes 
de la fabrication du pain d’épices grâce à la 
collection de machines et outils de l’entre-

prise mais aussi aux témoignages des colla-
borateurs sur écrans géants. Mais ne vous 
y trompez pas, la recette de la friandise au 
goût épicé, reconnaissable entre toutes, par-
ticipant au rayonnement gastronomique de 
Dijon dans le monde entier, conservera ses 
secrets de fabrication.
Sachez que pour cette année anniversaire, 
des visites thématiques sont également or-
ganisées chaque mois : seront, notamment, 
au programme les matières premières, la lec-
ture de contes pour la Saint Nicolas, un ate-
lier cuisine pour les fêtes de fin d’année… 

Bref, il y en aura pour tous les goûts. Notez 
d’ores et déjà sur vos agendas la première, 
ce jeudi 24 juin à 17 heures, qui placera les 
projecteurs sur la Recherche & Développe-
ment.
Née en 1796, la Maison Mulot & Petitjean 
pourrait être sur le papier une vieille dame. 
Il n’en est rien, bien au contraire, puisque, 
s’imposant des cures de jouvence à répéti-
tion, elle ne prend pas une ride. Nous pou-
vons même qualifier son musée… d’avenir !

Camille Gablo

Maison Mulot & Petitjean 
Un musée… d’avenir

La Fabrique de Pain d’épices 
6 Boulevard de l’Ouest 

21000 Dijon
www.mulotpetitjean.com

Tél. 03.80.66.30.80. 
Musée ouvert du mardi au samedi 

de 10 h à 12 h 30
et de 14 h à 18 h 30 

LLD 36 MOIS(1) ❘ ENTRETIEN & GARANTIE INCLUS(2)

dans la limite des stocks disponibles) pour 45 000 km, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de 530 €. (2) Prestations de Arval Service Lease 
Entretien-Maintenance et extension de garantie un an au-delà garantie constructeur incluses. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° 
ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur volvocars.fr. Modèle présenté : dans la limite des stocks disponibles), 1er loyer de 5 000 € puis 35 loyers de 575 €.

2

VOLVOCARS.FR 

VOLVO XC60 ❘  BUSINESS EXECUTIVE 

À PARTIR DE 530€/MOIS
❘  1er Loyer de 5 000 €

03 80 515 001

La Maison Mulot & Petitjean fêtera prochai-
nement son 225e anniversaire. Ce sera un 
événement dijonnais par excellence à ne pas 
manquer

La Fabrique du Pain d’Epices bénéficie de-
puis sa réouverture le 4 juin d’une nouvelle 
muséographie

03 80 67 35 72
bnppre.frwww.arthur-loyd-dijon.com
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ÉVÉNEMENTANIMATIONS

Après une (trop) longue période de confinements, dé-
confinements, contraintes sanitaires, couvre-feu... la vie 
(presque) normale a repris son cours et c'est avec un 
immense plaisir qu'on retrouve ce qui nous a tant fait 
défaut  : la fête  ! Et la ville de Talant nous en propose 
une, en plein air, samedi 19 juin, de 10 à 21 heures, sur 
le Plateau de la Cour du Roy, devenant ainsi la première 
commune de la Métropole « à ouvrir le bal » des grandes 
animations estivales.
« Le plateau de la Cour du Roy est un des cœurs 
de notre commune. Au sein du Bourg, il apparait 
comme un promontoire privilégié avec l’une des 
plus belles vues de la Métropole dijonnaise. C’est 

pour cela que nous avons retenu cet emplacement 
pour la grande fête. Faire vivre notre Bourg est es-
sentiel » précise Fabian Ruinet, le maire de la com-
mune qui pousuit : « Avec cette grande fête du 19 
juin, une nouvelle étape est franchie. L’idée est de 
développer la culture « hors les murs » afin de la 
rendre plus accessible pour tous les publics ».
Vous pouvez déjà retenir trois autres animations 
à Talant  : le 9 juillet à 20h30, soirée Cinéma Plein 
Air, dans le quartier du Belvédère. Le 13 juillet, tra-
ditionnel feu d’artifice tiré depuis le stade Pascal 
Gien. 21 septembre, lancement de la saison cultu-
relle à l’Ecrin.

Voici, en avant-première, quelques-unes des pages 
d’un nouveau magazine que nous distribuerons à 
partir du 21 juin prochain sur la métropole dijon-
naise. Celui-ci permettra de remettre en lumière 
nombre d’artistes locaux qui ont été bien trop 
longtemps dans l’ombre… 
 

V ous allez qui sait trouver éton-
nant que nous en appelions à 
Winston Churchill pour vous 
annoncer la sortie d’un ma-
gazine culturel. Et pourtant, le 
Premier ministre anglais, célèbre 

pour son rôle face à l’ennemi nazi et pour son 
parcours politique, avait bien d’autres talents. 
Grand écrivain, ce génie du verbe a reçu le 
Prix Nobel de Littérature en 1953 pour les 
six volumes de ses Mémoires de guerre. Et 
ses peintures – car il excellait aussi dans ce 
domaine – atteignent aujourd’hui des mon-
tants records.
Mais c’est l’une de ses fameuses répliques au 
sein de la Chambre des Communes que nous 
avons choisie comme prologue à cet article. 
Durant le conflit mondial, alors qu’il croisait 
le fer avec des députés qui exigeaient la sup-
pression du budget britannique consacré à 
la culture, il leur rétorqua lors d’une passe 
d’armes qui fit date : « Then, what are we figh-
ting for ? » Autrement dit : « Alors, pourquoi 
nous battons-nous ? » 
Ce rugissement verbal du vieux lion britan-
nique a résonné (et raisonné) en nous durant 
les longs mois qui viennent de s’écouler où 
la culture, dans l’Hexagone, avait perdu son 
qualificatif d’essentielle. Brûlée sur l’autel du 
combat contre la Covid-19 par les autorités 
sanitaires ! Le petit feu annoncé à la genèse 
du premier confinement s’est intensifié plus 
les reports d’ouverture se succédaient… La 
douleur ne fut pas que symbolique mais aus-
si économique pour beaucoup. Les artistes, 
peintres, sculpteurs, photographes, chanteurs, 
musiciens, comédiens, humoristes… se sont 
retrouvés orphelins de scènes ou d’espaces 
d’exposition. Et ils ne pouvaient plus « offrir 
le sang, le labeur, la sueur et les larmes » au 
public qui, lui, ne pouvait plus leur ouvrir son 
cœur. Les musées, les cinémas, les théâtres, les 
salles de concerts, de spectacles et d’exposi-
tions, les festivals (et même les librairies du-
rant trop longtemps) ont dû afficher portes 
closes. Ce qui, une chose est sûre, 
a accentué la grisaille de 
notre quotidien. Les vi-
déos et messages, même 
s’ils étaient haut en cou-
leurs, sur les réseaux 
sociaux ne pouvant pas 
évidemment combler 
le vide et susciter les 
mêmes émotions…

Cigare 
et Whisky
Aussi, après une longue pé-
riode de vaches maigres – et 
nous ne faisons pas référence 
au bestiaire de François Pom-
pon –, la rédaction de Dijon 
l’Hebdo a décidé d’accompa- gner 
leur retour… sur le devant de la scène. Pour 
ce faire, nous nous sommes tournés vers les 
acteurs du territoire afin qu’ils soutiennent et 
présentent leur(s) artiste(s) préféré(s). Aussi 
nous nous devons de remercier, en premier 
lieu, toutes celles et tous ceux qui ont cru en 
ce projet : les nombreuses entreprises, quelle 
que soit leur taille, la Ville de Dijon, Shop In 
Dijon, les artisans et commerçants, le Centre 

Georges-François Leclerc qui, tout en étant 
une référence à l’échelle nationale dans la 
lutte contre le cancer, n’oublie pas de rendre 
accessible l’art à l’hôpital, afin de permettre 
à ses patients et à leurs familles d’oublier un 
temps la maladie… Et la liste est loin d’être 
exhaustive. 
Nombre de structures ont accepté, telles 
de véritables mécènes, de participer à cette 
aventure culturelle… dont vous pourrez avoir 
le résultat en main à partir du 21 juin pro-
chain sur la métropole dijonnaise. Au moment 
où vous pourrez vous procurer ce numéro 
spécial de taille (au sens littéral comme au 
sens figuré, puisque son format sera… excep-
tionnel) dans nombre de nos points de distri-
bution. Nous avons choisi la date symbolique 
de la Fête de la Musique pour lancer la dis-
tribution de ce magazine qui, comme toutes 
nos publications, fait à nouveau la part belle 
à la gratuité. Après l’information accessible 
à tous, c’est cette fois-ci la culture ! André 
Malraux aurait quant à lui préféré parler de 
démocratisation culturelle… Vous décou-
vrirez à quel point notre territoire est riche 
de talents. Après avoir été si longtemps dans 
l’ombre, ceux-ci méritaient bien de prendre 
la lumière… En espérant qu’en matière de 
pandémie, nous soyons réellement en train 
d’atteindre le bout du tunnel ! 
Le premier ambassadeur de l’art contempo-
rain dijonnais (et français) dans le monde en-
tier, Yan Pei-Ming, est sorti de son silence mé-
diatique et a accepté d’ouvrir ce magazine pas 
comme les autres. Un magazine dont le nom 
s’est imposé de lui-même : l’ART en pARTage ! 
Winston Churchill l’aurait, qui sait, lu accom-
pagné d’un bon cigare et d’un excellent whisky 
mais nous ne pouvons pas vous conseiller de 
faire de même… Encore que, si la modération 
est de mise – et comme les cafetiers, bars et 
restaurant ont eux aussi enfin retrouvé leurs 
clients, nous nous le permettons. C’est, en 
tout cas, une belle dégustation du travail des 
artistes locaux que nous vous proposons 
dans les prochains jours… Car, sans eux, le 
monde (qu’il soit d’avant ou d’après) s’avère 
beaucoup moins appétissant !

Camille Gablo

Grande fête populaire : 
Talant ouvre le bal

Une nouvelle parution… essentielle 
L’art en partage… bientôt disponible

Vous pourrez également retrouver 
ce magazine sur notre site internet : 

www.dijonlhebdo.fr

Yan Pei-Ming
Tout simplement grandiose

Né à Shanghai en 1960, Yan Pei-

Ming vit et travaille à Dijon. Diplômé 

en 1986 des Beaux-Arts de Dijon, 

l’artiste rencontre le succès avec ses 

peintures centrées sur le genre du 

portrait. Sa participation à la Biennale 

de Venise en 2003 l’a consacré sur la 

scène internationale. Six ans après, le 

Musée du Louvre l’accueillait pour une 

confrontation avec La Joconde déclinée 

dans une suite de tableaux. 

En 2019, dans le cadre de sa 

réouverture, le Musée des Beaux-Arts 

de Dijon lui laisse carte blanche. Dijon 

a le privilège d’avoir en son sein un 

des plus grands peintres de notre 

temps. Pandémie oblige, l’artiste s’est 

lancé dans une oeuvre de vie contre 

la mort. Le résultat est grandiose par 

la dimension de ses tableaux et par 

l’énergie qu’elle dégage. Et c’est avec 

la simplicité qui le caractérise qu’il a 

accepté de répondre à nos questions 

et d’être le parrain de ce numéro 

exceptionnel « L’Art en Partage ». 

Dijon l’hebdo : Comment avez-vous 

vécu ces périodes de confinement ?

Yan Pei-Ming : « En mars 2020, le 

monde s’est arrêté. Brutalement. 

C’est la première fois qu’il nous 

fallait faire face à une 

situation aussi anxiogène. Le premier 

confinement, je l’ai anticipé. Ce 

sont des informations qui m’ont été 

rapportées de Chine qui m’ont fait 

mesurer la gravité de cette pandémie. 

C’est en quelque sorte un auto-

confinement que nous avons mis en 

place au sein de ma famille, ici à 

Dijon, dès la fin du mois de janvier, 

quelques jours après que la Chine s’est 

confinée. Plus de restaurants, plus de 

repas à l’extérieur, plus de réunions... 

La grande prudence était de mise. 

J’ai acheté des masques et je les ai 

portés bien avant les recommandations 

officielles. Sincèrement, j’étais très 

inquiet ».

DLH : Comment avez-vous occupé votre 

temps ?

Yan Pei-Ming :  « Le travail et encore 

le travail. N’ayant plus de vie sociale, 

je me suis concentré sur le travail. 

Tous les jours de la semaine. Du 

lundi au dimanche. Je n’ai pas mis 

mon personnel au chômage car je 

pense qu’il était de mon devoir de 

les occuper à mes côtés. J’arrivais à 

mon atelier à 8 heures du matin pour 

ne repartir que vers 20 heures. J’ai 

encore en mémoire ces images 

de rues complètement désertées. Je 

trouvais même de la place devant chez 

moi au centre ville là où il m’était 

jusqu’alors impossible de me garer. Et 

j’ai conservé cette habitude d’être à la 

maison en début de soirée pour profiter 

de mes enfants et dîner avec eux. On 

peut dire que le confinement, sous cet 

aspect, a eu du bon car il m’a permis 

de refaire du lien familial. De retrouver 

une vie normale en quelque sorte ».

DLH : Et après le déconfinement ?

Yan Pei-Ming :  « Je suis resté très 

prudent, limitant au maximum les 

contacts. Depuis la fin du premier 

déconfinement, je n’ai pris l’avion 

qu’une fois pour aller en Autriche, à 

Salzbourg. C’était au mois d’octobre 

pour l’inauguration de mon exposition 

qui a fermé trois jours après le 

vernissage. Je n’ai ni bu ni manger à 

l’aller comme au retour, m’efforçant 

de ne rien toucher. J’avais même mis 

deux masques l’un sur l’autre pensant 

que ce serait encore plus efficace 

contre le Covid »

DLH : Quels sont vos projets pour ces 

prochains mois ?

Yan Pei-Ming : « Ils sont 

nombreux. Plusieurs expositions 

sont en cours. A Bruxelles, à la 

Fondation Boghossian ; à Berlin 

où j’expose une demi-douzaine 

d’oeuvres ; à Paris, au Musée 

des Armées dans le cadre d’une 

exposition sur Napoléon ; à 

Colmar, au musée Unterlinden ; 

à Avignon avec une double 

exposition : la première au 

Palais des Papes et la seconde 

à la collection Lambert. Je suis 

en train de préparer d’autres 

expositions prévues à partir de 

l’automne. A Milan, à Hong Kong 

et en Autriche ».

DLH : Quels sont les conseils 

que vous donneriez aux artistes 

dijonnais réduits pour la 

grande majorité à l’inactivité 

depuis plus de 14 mois ?

Yan Pei-Ming : « Surtout ne 

pas se décourager. Continuer à 

travailler, à exister, et montrer 

ses oeuvres ».

Propos recueillis 

par Jean-Louis Pierre
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L’ART EN PARTAGE
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Skima, qu’il n’est pas besoin de présenter tellement son nom est synonyme, dans l’univers de l’art, de qualité, continue de nous surprendre. Il faut dire qu’il est difficile de rester insensible face à la force qui se dégage de ses œuvres. 
Avec une technicité hors pair, il a su se démarquer dans une voie encore peu pratiquée en France, celle des dessins grands formats en crayons graphites et pierre noire. Fidèle au mouvement de l’hyperréalisme, cet artiste se spécialise dans l’utilisation du monochrome avec une touche de couleur. Malgré la dominance du noir, c’est non sans une certaine dextérité qu’il apporte de la luminosité à son travail. 

Avec le style qui le caractérise, Skima s’arme de patience pour offrir des œuvres singulières. Il nous laisse un peu de lui-même dans chacune d’elle. De son expérience, ses valeurs, ses influences… Tous ces éléments qui définissent aujourd’hui son art. Il séduit par son authenticité. Celles et ceux qui observent ses réalisations ont un aperçu à la fois de sa maîtrise et de sa personnalité. Et la magie ne cesse d’opérer pour ce voyage artistique hors du temps.Dans son métier, ce qui l’anime, c’est de s’enfermer dans sa bulle pour dessiner et de pouvoir ensuite partager et échanger avec les autres. L’aboutissement de centaine d’heures de travail. Des détails jusqu’aux sentiments procurés par l’œuvre, ce passionné attache de l’importance au résultat. Il n’a pas son pareil pour attiser la curiosité et jouer avec les émotions. Chacun a sa propre interprétation et n’éprouvera pas forcément la même chose qu’une personne avec un parcours ou une culture différente. C’est cette pluralité émotionnelle 

SkimaNoir c’est noir 
avec beaucoup d’espoir
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qui ne rend que plus puissants ses tableaux. Vous ne serez donc pas 

surpris qu’il soit le premier ravi du retour des expositions !

Si vous l’interrogez sur ses plus belles expériences, l’artiste 

dijonnais vous répondra : « Ma première exposition au salon Max 

Coiffure, en 2017, là où tout a démarré. Ainsi que l’œuvre que je 

viens de réaliser pour le comte Liger-Belair. Un de mes meilleurs 

souvenirs pour un original livré à un client. »

Il fait de la polyvalence son maître mot. Avec des idées plein 

la tête, Skima décide de mettre sa technique au service de sa 

créativité. Après le succès retentissant de sa série animalière, il 

travaille désormais sur de nouvelles thématiques. De beaux projets 

en collaboration avec des artistes locaux où il aura la main sur la 

direction artistique !
Jeanne Pierre

Académ
ie des Arts Appliqués

BTS design d’espace

1ère exposition au salon Max Coiffure, à Dijon

1ère œuvre en grand format 

« Old beardman smoke »
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contact@skimadrawing.com 

www.skimadrawing.com 

@skimadrawing

@Skima Realistic Drawing

Michel Gey
ULYSSE 21

Un Ulysse des temps modernes… 

Michel Gey, professeur de lettres classiques, 
grammairien de formation, sourira, à n’en pas 
douter, de notre comparaison au roi d’Ithaque, 
renommé pour sa « métis », autrement dit son 
« intelligence rusée » qui rendait son conseil 
incontournable dans les conflits auxquels il a 
participé. Si Homère était notre contemporain, 
il aurait pu tout autant chanté les exploits de 
l’ancien principal et proviseur tellement, dans 
tous les établissements qu’il a marqués de son 
empreinte, il a mené – et remporté – moult 
combats pour l’éducation… nationale. Avec 
le sens de l’intérêt commun chevillé au corps 
et au cœur, il n’a eu de cesse de conduire 
nombre de générations sur le chemin du 
savoir et de la culture, revêtant, chaque jour, 
le costume de Hussard de la République. Un 

- Le panier -

- Carrousel de pluie -
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costume noir toujours rehaussé d’une cravate rouge… 
Ne cédant jamais au chant des sirènes de la facilité – 
le héros grec s’était lui lié au mât de son navire pour 
ne pas y succombé –, il n’a eu de cesse de naviguer, 
parfois même à contre-courant, pour que des 
dizaines de milliers d’élèves puissent arriver à bon 
port. Que ce soit ceux de la glorieuse Cité scolaire 
Carnot ou du modeste collège Malraux, à Compiègne, 
en zone d’éducation prioritaire, pour ne citer que 
ceux-ci aux antipodes l’un de l’autre. Sur la longue 
liste des collèges et lycées où il a pu entraîner, dans 
son sillage, les armées du corps professoral. 
Comment, en effet, ne pas emboîter le pas d’un 
chef (d’établissement) qui possède autant de cordes 
à son arc : magicien des lettres et des mots – il a 
écrit, notamment, une quarantaine d’ouvrages sur 
la grammaire et l’orthographe publiés chez Nathan 
–, il est un musicien hors-pair. Et le proviseur-
batteur (cela ne s’invente pas et les réunions où il 
jouait de son instrument resteront toujours dans 
les mémoires !) s’est aussi illustré dans le 3e art. Et 
vous ne serez pas étonné de découvrir toujours une 
Pénélope dans ses sublimes peintures numériques… 
Michel Gey signe Abelard, en référence au philosophe 
père de la scolastique au XIIe siècle, qui, lui aussi, 
a dû se battre pour s’affranchir des carcans de 
l’époque. Vous comprenez mieux pourquoi Michel Gey 
représente notre Ulysse… 21 !   
Camille Gablo

- Vélocipédiane -

- Harpe diem -

- Veneziana Barca -

- La leçon d’anatomie -
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Une programmation
riche & pluridisciplinaire, 
programme complet sur 
www.talant.fr 

SCÈNE ARTISTIQUE

Exposition d’œuvres numériques 
par le Dam Manoir.
Maison Alix de Vergy
27 rue Notre Dame.
Entrée libre de 10h à 19h30.

EXPOSITION « EX MACHINA »

Lectures itinérantes lors de 
vos trajets en navettes ou sur 
le plateau de la Cour du Roy.

BALADES LITTÉRAIRES 

VISITE
Découverte de l'église Notre-Dame 
et de son orgue que fera sonné
l’organiste Antoine Doucy.
> à 11h et à 16h30.

ATELIERS CULINAIRES
"Le steak végétal, le faire 
soi-même c'est encore mieux".
> à 11h – 14h et 17h au Cellier.
12 participants /atelier.

ATELIERS ŒNOLOGIE
Les fondamentaux de la Bourgogne 
viticole autour d’un rallye des cinq 
sens et d’une dégustation de 4 vins.
> à 11h et 17h30 – Durée : 1h30 à 2h.
12 participants par atelier.

Sculptures et structures sonores, 
démonstrations,  jeux interactifs 
et ludiques à découvrir sur 
le plateau de la Cour du Roy.

ESPACE SONORE 

Exposition de maquettes et 
atelier d'initiation au modélisme. 

EXPOSITION & ATELIER MODÉLISME

DÉCOUVERTE DES VIGNES DE TALANT

Découvertes des vignes de Talant 
lors d’une petite balade 
d’une vingtaine de minutes.
> à 10h15 et 16h45.

ATELIERS STREET ART
Démonstration de live painting 
Ateliers de dessins à la craie.

FLASHMOB
> 18h – Plateau de la cour du Roy.
En quelques déhanchés, soyez 
le plus possible à relever le défi 
d’une chorégraphie ambiancée.
Pour répéter c’est par ici : 
www.youtube.com/watch?v=VRpLUoNCU_Q

Renseignements par téléphone 
au 03 80 44 60 80.

JEUX
Chasse aux pokémons et aux 
cosplayeurs. Inscriptions sur site.

ARTS DU CIRQUE
Ateliers d'initiation aux divers 
Arts du Cirque en autonomie 
et semi autonomie. Slack line, 
fil d’équilibre, boule, pratique 
de la jonglerie et parcours de 
psychomotricité pour les plus 
jeunes.

ATELIERS CRÉATIFS
En accès libre. Création 
de pendentifs en fil de 
fer ou en vannerie.

INFORMATIONS 
PRATIQUES

RESTAURATION ET BUVETTE

Présence de Food trucks salés et 
sucrés et d'un brasseur de bières 
artisanales.

NAVETTES
A l’occasion de cette journée, 
un service de navettes reliant 
les autres quartiers au Bourg 
sera mis en place afin de faciliter 
le déplacement du public et limiter 
la circulation des véhicules dans 
le Bourg.

Vous pourrez y trouver toutes 
informations sur la Grande Fête 
de Talant ainsi que sur les animations 
et les évènements à venir.

STAND « VILLE DE TALANT »

ACTIVITÉS CULTURELLES 

TOUT AU LONG DE LA JOURNÉE 

INSCRIPTIONS À PARTIR DU 7 JUIN
• à l’espace Georges Brassens 

du lundi au vendredi de 9h à 12h 
et de 13h30 à 17h30 ;

• par téléphone au 03 80 44 60 30 ;
• sur le stand de la Ville de Talant 

le 19/06 en fonction des places 
disponibles.

Fabian Ruinet, maire de 
Talant, et Laurent Arnaud, 
adjoint à la Culture : « Une 
nouvelle offre festive et 
culturelle »
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Restaurant de crustacés, 
poissons et viandes d’exception

ouvert du mardi au dimanche midi

27 place de la république, 21000 Dijon
03 80 58 24 73

terreetmerdijon terreetmerdijon

Terrasse de 70 places, arborée, 
couverte et chauffée

réservez votre table : 

RÉOUVERTURE

Arnaud, Anaïs, Jordan et Cedric

Restaurant Gina - 18 rue Odebert. Dijon. 03 80 30 68 06

Ju', Aurel, Sergio et PE

Le Boludo
12 rue Bannelier. 
Dijon. 03 80 19 19 19 
sans réservation.

Anais, Gabriella, 
Christophe, 
Jean Damien, 
Gina et Carole 

O Loup Blanc 
7 rue de l'Aqueduc 
Darcy. Ahuy. 
03 80 38 13 46

Sophie, Kenza, Gabriel, Genilton, Emrys et Damien 
La Bonne Mesure
31 rue de la Libération. Talant. 03 45 62 23 22

Egor : le sourire de la 
reprise...

Café Pizzeria 
Le Jouvence
4 rue de jouvence. 
Dijon. 03 80 19 34 37

Une équipe toujours 
souriante pour vous 
servir.

O'Bareuzai
Place François Rude. 
Dijon. 03 80 23 57 34

Anne-Sophie, Anne-Claire et Annabelle

Chez mes Soeurs
18 avenue de la Concorde. Dijon. 06 61 91 80 12

Amandine, Dominique, Jérôme, Romain, Mélanie, Yann et Franck.

Brasserie Clémenceau
12 boulevard Clemenceau. Dijon. 03 80 65 68 26

Ils vous attendent...

De gauche à droite la direction, André Marchesi et son épouse 
Mimi, Sam, le fidèle serveur et, derrière, Damien, l'indétronable 
pizzaiolo. 

Pizzeria Version Latine 
16 rue Odebert. Dijon. 03 80 30 06 12
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mécène de cette manifestation

Bande originale composée par 
GABRIEL AFATHI

Palais des ducs 
et des États de Bourgogne 
Salon Apollon • 14h-18h

Sauf les lundis et les jours fériés

GRATUIT

19.06 > 19.09.2021 

UNE EXPOSITION 
VILLE DE DIJON

DIJON VU PAR
ÉLODIE RÉGNIER
COROLLAIRE

dijon.fr

 

Athénis Conseils
par Jacques Cleren

Devenir 
propriétaire  
et pourquoi 

ne pas envisager  
de se marier  
et peut-être 

plus ?

L’instant 
Patrimoine  

Sans contrat de mariage, vous serez 
unis sous le régime légal de la com-
munauté réduite aux acquêts. Les 
biens acquis pendant le mariage se-
ront communs. 
Les biens acquis avant le mariage 
n’entrent pas dans la communauté. 
Chacun conjoint   garde son patri-
moine . 

Le mariage est un régime particulièrement 
soucieux de la protection du conjoint sur-
vivant. En présence d’enfants d’une précé-
dente union, le conjoint bénéficiera d’un ¼ 
de la succession en pleine propriété 
Le conjoint survivant bénéficie également 
d’une protection accrue sur le logement de 

la famille (résidence principale). Il ou elle bé-
néficie du droit de jouissance temporaire (1 
an) du logement et du mobilier. 
Le conjoint survivant qui occupait ef-
fectivement, à l’époque du décès, à titre 
d’habitation principale , un logement ap-
partenant aux époux ou dépendant totale-
ment de la succession , a sur le logement, 
 jusqu’à son décès , un droit d’habitation et 
un droit d’usage sur le mobilier , compris 
dans la succession , le garnissant . 
Le conjoint survivant a 1 an à compter du 
décès pour préciser s’il opte pour le droit 
viager ou non. 
Ce droit n’étant pas d’ordre public, le défunt 
peut en priver le conjoint survivant par tes-
tament.
Quel que soit le contrat de mariage choisi, 
et pour satisfaire la volonté de protection du 
survivant, il est possible de mettre en place 
une donation au dernier vivant ou donation 
entre époux .
La donation entre époux de biens à venir est 
une convention par laquelle les époux ex-
priment leur volonté de laisser au dernier 
vivant d’entre eux tout ou partie de leurs 
biens présents et futurs dans la limite per-
mises par la loi. 
Les donations de biens à venir entre époux 
peuvent être révoqués pour les causes sui-
vantes : 
Au cours du mariage : La donation peut être 
modifiée ou annulée à tout moment par le 
donateur SEUL si elle a été consentie au 
cours du mariage. Si elle a été consentie par 

contrat de mariage, la donation de biens à 
venir est irrévocable au cours du mariage et 
ne peut être modifiée ou annulée que par 
changement de contrat de mariage. 
En cas de divorce : La donation est révoquée 
de plein droit sous réserve d’une manifes-
tation de volonté contraire de celui qui l’a 
consentie lors du prononcé du divorce. 

Ainsi par la mise en place d’une donation, le 
conjoint survivant aura 3 options possibles : 

La totalité en usufruit 
Le ¼ en pleine propriété et les ¾ en usufruit 
La quotité disponible spéciale

Cette quotité disponible varie en fonction 
du nombre d’enfants communs des époux 

Ces dispositions dans le cadre d’achat de la 
résidence principale en commun apportent 
des améliorations à la situation du conjoint 
survivant : 
Le choix entre 3 options selon la situation au 
moment du décès 
Une part d’héritage plus importante pour 
deux de ces options
La possibilité de cantonner ses droits 

En pratique , dire qu’il est inutile de faire 
une donation au dernier vivant lorsque le 
conjoint souhaite opter pour la totalité en 
usufruit est erroné . 

Avec le seul 
usufruit légal, le 
conjoint survi-
vant n’aura pas 
d’autre choix que de prendre la totalité du 
patrimoine en usufruit alors même, qu’au 
moment du décès, il aurait souhaité moins. 
L’usufruit issu de la donation permettra de 
cantonner l’usufruit aux biens voulus (par 
exemple que sur la résidence principale), les 
autres biens allant en pleine propriété aux 
enfants . 

Propriétaires et mariés : quel beau couple !
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(Re)découvrir Georges BIZET (1838-1875)
LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Pianiste virtuose, compositeur lyrique, Alexandre 
César Léopold Bizet, dit Georges Bizet, est né le 
25 octobre 1838 à Paris. Il est surtout connu 
pour son ultime chef-d’œuvre Carmen, composé 
dans sa maison de Bougival.

Premiers succès
Issu d'une famille de musiciens, Georges 
Bizet (1838-1875) manifeste dès son plus 
jeune âge un don pour la musique : premier 
Prix de piano au Conservatoire à treize 
ans. Cinq années plus tard, il remporte le 
concours d'Offenbach. Le petit théâtre des 
Bouffes-Parisiennes avait ouvert un concours 
d'opérette en faisant appel à l'inexpérience 
des apprentis compositeurs en quête d'un 
livret. Bizet se mit à griffonner en toute hâte 
un acte d'opéra passe-partout ayant pour 
titre Le Docteur Miracle. Le jeune compo-
siteur est proclamé vainqueur ex aequo. La 
même année, Georges Bizet gagne le pre-
mier Grand Prix de Rome de composition 
musicale. Ce prix lui vaut de rester trois ans 
à la villa Médicis dans la ville éternelle.

Le duo Georges Bizet-Charles 
Gounod
Le jeune Bizet a comme répétiteur Charles 
Gounod. Ce dernier joue un rôle impor-
tant dans la formation du futur compositeur 
de Carmen. Gounod le conseille et le pro-
tège. Les deux hommes nouent une relation 
amicale. Sur le plan musical, Georges Bizet 
retranscrit et élabore de nombreux arran-
gements des œuvres de Gounod. Ainsi dès 
16 ans, il retranscrit La Nonne sanglante. 
Georges Bizet trouve passionnant de réali-
ser ces adaptations des partitions de Gou-
nod, qu'il admire. En 1872, le musicien est 
chargé par Gounod de diriger les études 
de Roméo et Juliette à l'Opéra-Comique 

comme l'indique Le Ménestrel dans son édi-
tion du 13 octobre 1872. 
C'est ensuite par lettre que le maître Gou-
nod donne des indications précises : «Quant 
au tableau de l'Épithalame, je suis absolu-
ment de ton avis. Coupure du chœur en la, 
et rétablissement de l'ensemble en fa» (Cor-
respondance de Gounod, depuis Londres 
datée du 15 octobre 1872).
Bizet demeura fidèle et toujours reconnais-
sant à Charles Gounod. Nous sommes en 
1862 à Bade, Gounod vient de voir sa Reine 
de Saba «assassinée par le public» et seul le 
futur auteur de Carmen porte le deuil de 
cette mort royale et musicale. Georges Bizet 
avait vingt-quatre ans. 
L'amitié du maître ne s'est jamais démen-
tie. À la mort de Bizet en juin 1875, lors de 
ses obsèques, Gounod, très ému, prononce 
quelques mots.

Sa première symphonie 
redécouverte en 1933 !
Le jeune Bizet compose une surprenante 
symphonie à l'âge de 17 ans. Ignorée pendant 
de longues années, la symphonie en ut est 
découverte par le musicologue Jean Chanta-
voine dans un recueil de manuscrits de Bizet, 
conservée à la librairie du Conservatoire 
de Paris. On doit ensuite à M. Félix Wein-
gartner de l'avoir fait jouer sous sa baguette 
en 1933 à Bâle. «Elle constitue un exercice 
d'élève, d'une qualité, d'un intérêt excep-
tionnel». Effectivement, Bizet «n'oublie rien 
de ce qu'il a lu, de ce qu'il a entendu et de 
ce qu'il aime». Ainsi, on semble y entendre 
les grands maîtres Mozart, Rossini ou Men-
delssohn. Depuis 1933, cette symphonie de 
Bizet figure dans les programmes de concert 
symphonique.

Bizet, une seule fois 
journaliste
Musicien émérite, Georges Bizet s'est es-
sayé au journalisme : sous le pseudonyme 
de Gaston de Betzi, il donne sa première et 
(dernière) «causerie musicale» dans La Re-
vue Nationale et étrangère le 3 août 1867. 
Voici comment il se présente avec modestie: 
«Ceci est ma première copie, mon début de 
journalisme. Une jeune pensionnaire timide 
et rougissante, revêtue de sa blanche robe 
de bal, est moins émue à sa première valse 
que je ne lui suis moi, à l'idée de me voir 
imprimé tout vif». Il ne réitérera pas l'expé-
rience car le directeur de la revue voulait lui 
imposer une certaine censure.

Geneviève Bizet, 
amie puis égérie de Proust
Geneviève Halévy épouse Georges Bizet en 
1869. Elle appartient à une grande famille 
musicale. Son père est l'auteur de l'opéra La 
Juive, immense succès à l'époque. Ce mariage 
n'est pas bien perçu par la mère de Bizet qui 
ne cesse de tyranniser le couple. Georges 
Bizet meurt prématurément dans leur mai-
son de Bougival en juin 1875 : il laisse une 
jeune veuve et un fils Jacques. Femme sédui-
sante, Geneviève mène une vie mondaine, 
et ouvre un salon où le Tout-Paris se presse: 
les artistes et les hommes de lettres les plus 
célèbres et distingués. Proust, Maupassant, 
Degas ou encore Forain se retrouvent dans 
ces réunions du samedi au 134 boulevard 
Haussmann. Les journaux évoquent «son 
esprit délicat», et surtout «ses réparties, où 
l'ironie savait si bien s'entourer de bienveil-
lance, étaient devenues célèbres». C'est ainsi 
qu'elle devient pour Proust un des modèles 
d'Oriane de Guermantes. Certains qualifient 

Genev i è ve , 
devenue ma-
dame Straus, 
de muse 
et d'égérie 
de Marcel 
Proust.

Une reconnaissance 
L'œuvre de Bizet a survécu. Elle a immor-
talisé son nom pour les futures généra-
tions. Même si l'accueil a été froid lors de 
la première représentation de Carmen le 3 
mars 1875, quelques mois après, le succès 
semble établi. L'opéra triomphe à Vienne en 
octobre 1875. Les critiques parlent très jo-
liment de ce succès qui a «dû trouver des 
haies d'épines pour atteindre aux buissons 
de roses»... Le public n'a certes pas réservé 
le succès attendu mais le monde musical sa-
lue le talent de Bizet : Saint-Saëns, Brahms, 
Tchaïkovski. Quand à Nietzsche, quelques 
années plus tard, il ne tarit pas d'éloge sur 
Bizet. «Hourra! Cher ami, écrit-il le 28 no-
vembre 1881 à son ami Peter Gast, j'ai en-
core découvert une belle chose, un opéra 
de Georges Bizet (qui est ce?) : Carmen… 
Un talent d'opéra-comique bien français… 
Les passions [que les Français] mettent en 
scène ne sont pas tirées par les cheveux 
comme c'est toujours chez Wagner…». 
Pour Nietzsche «il faut méditerraniser la 
musique… le retour à la gaité, à la jeunesse, 
à la vertu!» s'exclame-t-il encore. C'est peut-
être l'un des plus beaux compliments fait à 
l'œuvre de Bizet. De nos jours, la célébrité 
de cet opéra-comique n'est plus à démon-
trer, mais certaines interprétations suscitent 
des vagues de protestations. Des péripéties 
qui n'enlèvent rien au succès planétaire de 
l'œuvre de Bizet.

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
 03 80 44 12 55

Nerciat : de Dijon à Naples
Lorsqu'il meurt à Naples en 1800 à l'âge de 61 ans, 
André-Robert Andréa de Nerciat, né à Dijon le 17 
avril 1739, laisse à la postérité une oeuvre libertine 
encore rééditée et largement autobiographique.

S i l'on veut posséder quelques lu-
mières sur la vie rocambolesque 
de celui qui fut, tour à tour, soldat, 
écrivain, diplomate, espion, agent 
double et, parfois, tout cela en 
même temps, c'est à ses ouvrages 

qu'il faut constamment se reporter .
Fait Chevalier de Saint-Louis, Nerciat ne fut pas 
aussi fin politique que l'un de ses illustres pa-
trons, Talleyrand, et s'il joua sur tous les tableaux 
de la royauté et de la République, c'est plus sou-
vent pour sa propre sécurité que 
par intérêt pécunier.
En revanche, subtil libertin, il dut 
connaître une vie privée exal-
tante tant son oeuvre, à rebours 
du cynisme et de la dureté de son 
époque, « fourmille de joie de vivre 
et de santé heureuse » ainsi que le 
souligne sa biographe Julie Paquet.
Si des doutes subsistent sur son 
ascendance aristocratique, à re-
chercher peut-être au début du 
XIVe siècle dans le Piémont, il n'en 
demeure aucun sur sa naissance di-
jonnaise. Fils d'un avocat au Parle-
ment de Bourgogne, il fit de bonnes 
études avant de s'engager à vingt 
dans la carrière militaire comme 
lieutenant puis capitaine.
En 1775, paraissent ses premières oeuvres : Fé-
licia ou mes fredaines connait un succès immé-
diat. Il voyage, complote, espionne en Belgique, 
en Suisse, en Allemagne, et dédie au Prince de 
Ligne, en 1777, ses Contes nouveaux. En 1779, 
Frédéric II s'enthousiasme au théâtre de Cassel 
pour son opéra-comique Constance ou l'heu-
reuse témérité.
Sa passion pour la musique italienne nuira à sa 
carrière à la cour de Hesse-Cassel qui prise la 
musique française et où il convoite, en vain, le 
poste d'intendant des spectacles .

Missions secrètes
De retour à Paris en 1783 , il reprend le métier 
des armes et celui de l'espionnage. En mars de 
la même année, il est fait baron du Saint Em-
pire. Ensuite, la Hollande quelques temps, puis 
le retour à Paris. Que fit-il sous la Révolution ? 
 Mystère ! En 1790, il aurait rejoint l'armée de 
Condé, à Koblentz, où il occupe le grade de co-

lonel. Curieuse affectation pour un homme aux 
sentiments républicains d'autant qu'en 1792, 
sous l'anagramme de Certani, il a été, par deux 
fois,  rémunéré pour des missions secrètes ac-
complies pour Lebrun alors ministre des affaires 
étrangères d'un gouvernement révolutionnaire.
Durant cette période , trois de ses romans pa-
raissent qui offrent de nombreuses clefs sur ce 
que fut sa vie notamment Les Aphrodites.
Rencontra-t-il Casanova en Bohème ou il sé-
journe quelques mois ? Nulle part ce dernier 
n'en fait mention dans ses mémoires. Ses mé-
moires d'espions sont adressés codés à ses em-
ployeurs au moyen d'un ingénieux langage musi-
cal de son invention.
Expulsé de Vienne en 1796, Nerciat ou plutôt 

Certani est envoyé à Milan avec 
pour mission la surveillance de José-
phine Bonaparte. Le Directoire l'ex-
pédie ensuite à la cour du Royaume 
des deux -Siciles où il entretien 
d'excellentes relations avec la cour 
de Naples , lesquelles le font suspec-
ter de double jeu par Talleyrand qui 
révoque sa nomination.

Accueilli 
avec beaucoup 
d'égards
Les deux dernières années de sa vie 

à Rome d'abord où il sera emprison-
né au Château Saint-Ange avant d'être libéré 
par les Napolitains, malade, ayant perdu ses ma-
nuscrits, s'achèvent en janvier 1800 à Naples où 
il fut accueilli avec beaucoup d'égards. 
Son roman posthume Le diable au corps parai-
tra en 1803. Sa vie fut à l'image de cette époque 
bouleversée. Son oeuvre sera saluée par Guil-
laume Apollinaire et demeure abondamment 
rééditée aujourd'hui.
On peut regretter que l'ouvrage que Laurent 
Bolard, historien, docteur en histoire de l'art et 
spécialiste de l'Italie de la Renaissance, vient de 
consacrer  à l'Histoire de Naples ait omis d'évo-
quer le rôle éminent de notre auteur dijonnais 
dans la vie politique napolitaine à la fin du XVIIIe 
siècle, tout en recommandant vivement la lec-
ture d'un essai passionnant sur une ville qui de-
puis sa fondation peut s'enorgueillir d'être l'une 
des métropoles les plus originales du monde, à 
l'histoire complexe et tourmentée et à la po-
pulation turbulente et passionnée douée d'une 
inventivité et d'une vitalités peu communes .

Pierre P. Suter 

C’EST À LIRE LA CONCIERGE LIT DANS L’ESCALIER

Une toute petite minute
1995, Mad 17 ans, passe la soirée du nouvel an avec sa meilleure 
amie Estrella ! Le drame a lieu, parfaitement incompréhensible, Mad 
tue Estrella ! Elle plaide coupable et sort de prison 20 ans plus tard. 
La réinsertion ne se fait pas sans peine, revoir sa famille non plus, ni 
entamer une première relation amoureuse à l’âge de 38 ans. Avec 
talent, Laurence Peyrin nous offre un roman passionnant sur les vi-
cissitudes de la vie et nous montre que parfois, en une toute petite 
minute la vie de chacun d’entre nous peut basculer !

Une toute petite minute, 
Laurence Peyrin, Calmann Levy (20,90 €)

Burn After Writing
Comment ne pas résister au plaisir de ne pas « lire » 
Burn After Writing (A brûler après écriture). Ce bou-
quin, si on peut parler de bouquin, s’est vendu à 120 000 
exemplaires en deux semaines... 
C’est le questionnaire de Proust du pauvre, sauf que, 
c’est vous qui avez payé 12 euros pour répondre à des 
questions aussi essentielles que celles que l’on se pose 
après une soirée arrosée à refaire le monde.
Le seul coté cohérent, c’est que la dame « autrice » 
conseille de brûler le « livre » lorsqu’on a rempli les 
cases. A vrai dire, qu’en faire d’autre ? 
Entre le journal intime et le besoin irrésistible de re-
garder son nombril et d’écrire ensuite le compte rendu 
de ses trouvailles. Mais un bon vieux cahier d’écolier (à 
partir de 0,49 €) devrait faire l’affaire. 

Ça ressemble à un gag mais c’est pourtant bien vrai. Je vous conseille d’aller voir les 
commentaires sur ce « livre », c’est nettement plus amusantque le... la... « chose » 
elle même. 
Burn After Writing de Sharon Jones. 160 pages blanches ! Et 12,90 €. Chez certains 
libraires et, peut-être, au rayon des farces et attrapes.

Laura Antonelli n'existe plus 
Un petit volume, 194 pages, d’une écriture mélancolique, 
tendre et respectueuse de Philippe Brunel, édité chez 
Grasset (18 €). 
Un homme part à la recherche d’une actrice en son 
temps qualifiée par Visconti de la « plus belle femme du 
monde ». Créature magnifique qui entretint une longue 
liaison orageuse avec Jean Paul Belmondo et creva les 
écrans dans les années 1970. Elle fit la une des journaux 
à scandale et finit par se perdre et tout perdre. 
Lorsque le narrateur part à sa recherche, c’est une 
femme défigurée par une chirurgie esthétique ratée qui 
vit en recluse entre ses peurs, un mysticisme supersti-
tieux et angoissé, et de vieux secrets . 
Comme chacun sait, « il n’y a pas loin du Capitole à 
la Roche Tarpéienne ». Laura Antonelli sera livrée aux 

tabloïds de l’époque et sacrifiée sur l’autel de la bien 
pensance. Cela la mènera à refuser tout contact et à mourir dans la pauvreté et 
l’anonymat. 

Combats et métamorphoses d’une femme 
J’avais lu en son temps le livre En Finir avec Eddy Belle-
gueule dont le titre était déjà tout un programme, et 
j’avoue que je m’étais beaucoup ennuyée. 
Pour être « dans le ton », puisque les chroniques avisées, 
ne parlaient que du nouveau Edouard Louis, Combats 
et métamorphoses d’une femme, au Seuil (14 €) les 117 
pages, je l’ai donc acheté et lu consciencieusement. 
Que dire  ? Qu'Edouard Louis aurait pu monter sur la 
scène des Césars 2021, avec son éternel refrain victi-
maire. Trois bouquins pour raconter strictement la 
même chose. A part le titre très commercial, et très 
dans la tendance actuelle, que dire ? 
Edouard Louis combat, paraît-il, la littérature « bour-
geoise » et n’en finit pas de nous infliger son misérabi-

lisme. Ce bouquin est tellement manichéen que l’on aura 
du mal à briller dans les déjeuners ou diners en ville. 
Les agapes mondaines reprennent gentiment et un autre auteur, pourfendeur 
d’épouvantail bourgeois et « enfonceur » de portes ouvertes brillera dans le petit 
monde germanopratin. 
Et rêvons que ce nouvel auteur (ou cette nouvelle autrice), histoire de changer,
nous sortira du nauséabond « bien pensant » en nous racontant une merveilleuse 
existence politiquement incorrect. 
En bref, c’est un livre que l’on peut acheter mais que l’on n’est pas obligé de lire. 

Les Heureux du Monde
Le roman de Stéphanie Des Horts, Les Heureux du 
Monde ( Albin Michel 19,90 €) est à mon avis un des 
plus réussis de cette saison. 
On découvre le couple parfait, Sara et Gerald Murphy, 
beaux, riches, intelligents, dont les amis sont Scott et 
Zelda, Hemingway, Cole Porter , Picasso, et d’autres. 
Tout ce monde brillant évolue de Paris à Juan les Pins, et 
de New York à Key West, cultivant un bonheur indécent. 
On a envie « d’en être ». Des années folles jusqu’au dé-
but des années 40, ils brilleront de mille feux et certains 
s’y bruleront définitivement. 
Ce livre, qui peut paraitre léger, est écrit avec beaucoup 
de rigueur, très documenté, et vous donne envie de re-
lire Tendre est la nuit, Paris est une fête, ou encore Ac-
cordez moi cette valse. 

Votre concierge 

COUP DE CŒUR

Infos locales 7 jours sur 7,  
indépendance et liberté  

de ton, musique pour tous…

K6FM, votre radio locale 
à Dijon et en Côte-d’Or 
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LE MEILLEUR POUR LA FAIM

GAUFRES FEUILLETÉES 
AU LARD

Déroulez 1 pâte feuilletée.
Éparpillez le lard, l’ail émincé et le fromage.
Recouvrez de la seconde pâte feuilletée et scellez les bords.

À l’aide d’un petit emporte-pièce, découpez des petits cercles de prépara-
tion. Déposez-les dans le gaufrier préchauffé et laissez dorer 2 à 3 min.
Servez à l’apéritif.

Pour 6 personnes :
2 rouleaux de pâte feuilletée

100 g de lardons fumés
80 g d’emmental râpé

1 gousse d’ail

10 min

3 min

LA RECETTE DE DANY

www.epicetoutlacuisinededany.fr

Depuis la réouverture des salles de res-
taurants avec une jauge à 50 %, l’éta-
blissement dijonnais « Au Bureau », situé 
place de la République, ne désemplit plus 
au grand bonheur de son gérant, Richard 
Texeira. Ce dernier nous raconte la bonne 
fortune de l’enseigne qui a traversé les di-
vers confinements plutôt sereinement du 
fait d’une forte activité précédant la crise 
sanitaire. Grâce au fond de solidarité, il 
n’a pas été nécessaire de contracter un 
prêt garanti par l’Etat.

A près sept mois d’inac-
tivité, le personnel 
attendait la réouver-
ture avec impatience. 
L’ensemble des em-
ployés est revenu, 

même si beaucoup d’entre eux ont 
occupé un emploi secondaire pen-
dant la fermeture. Il est même prévu 
que les effectifs soient renforcés avec 
l’embauche de trois personnes sup-
plémentaires.
Dès le 19 mai dernier et la réinstal-
lation des terrasses, les clients ont 
répondu présents qu'elles que soient 
les conditions météo. En dépit de la 
grêle ce jour-là, la clientèle fidèle de 
ce lieu original a pu découvrir la nou-
velle carte printemps concoctée par 
le chef cuisinier. Au menu douze nou-
veaux plats et cocktails. Il faut dire que 
des offres alléchantes étaient propo-
sées aux fines bouches. L’une d’entre 
elles est ainsi repartie en ayant gagné 
un séjour au parc Astérix. Saluons l’ef-
fort de communication du restaurant 
qui, par la publication quotidienne de 

ses plats du jour sur Facebook et par 
l’organisation de jeux concours sur 
les réseaux sociaux, s’inscrit pleine-
ment dans l’ère du temps.

Chaud au cœur
Richard Texeira se dit touché par 
les gestes de sympathie que lui té-
moignent les Dijonnais en affirmant 
leur attachement à l’univers gour-
mand, chaleureux et festif du restau-
rant. Il raconte avoir eu des frissons 
d’émotion lorsque les lumières de la 
salle se sont rallumées, que les écrans 
se sont animés et que la musique 
est repartie. Après trente-six ans de 
métier, le gérant dijonnais affirme 
qu’« Au Bureau », le plus atypique de 
ses restaurants, est bien la pépite de 
sa carrière.
C’est une belle saison qui attend Ri-
chard Texeira et son équipe. Pour la 
première fois, le restaurant participe-
ra au Brunch des Halles, à Dijon, le 8 
août. Ce sera l’occasion de faire dé-
couvrir l’enseigne sous un autre angle 
et de faire la preuve que les plats 
sont bien « faits maison ». La diffusion 
des matchs de l’Euro de football et 
les concerts en terrasse le jeudi soir 
vont également rythmer la période 
estivale. Avec ce programme, le res-
taurant souhaite apporter son sou-
tien au monde de la culture et notam-
ment aux intermittents du spectacle, 
de quoi donner envie aux Dijonnais 
de se retrouver là-bas en sortant du 
bureau.

Manon Remy

Le grand retour « Au Bureau »

les offres d'emplois
de la quinzaine

Recherche

Nous recherchons pour notre client sur Fauverney (21) 
Profil : Réceptionner la marchandise, la décharger au moyen du maté-
riel adapté, traiter la marchandise à quai puis l’ expédier. La maîtrise d'un 
transpalette manuel et/ou auto accompagnant est indispensable. Sérieux, 
rigueur et dynamisme sont indispensables pour ce poste. Une première ex-
périence dans la logistique est demandée.

AGENTS DE QUAI (F/H) 

PLANETT INTERIM
 03 80 69 12 90 

ADRESSE

Recherche

Tu es créatif (ve), sérieux (se), motivé(e) et dynamique… 
Missions : assurer le bon déroulement du service, gérer la mise en place, 
assurer de façon autonome la production des plats conformément aux 
fiches techniques.
Poste à pourvoir rapidement. Temps plein - CDI 

Commis de cuisine

Place Saint-Exupéry - 21000 Dijon
03 80 71 83 00

Recherche

Vous savez engager avec vous, vos équipes tant pour garantir la satisfaction et la 
fidélité client, que pour faire progresser vos collaborateurs. Votre talent de ma-
nager est reconnu par vos qualités humaines, organisationnelles et entrainantes !
CDI - Temps plein -  5 à 10 ans d'expérience. Poste à pourvoir le 01/07/2021

RESPONSABLE APRÈS VENTE H/F

Route de St Philibert- La Forêt - 21220 Gevrey-Chambertin
03 80 42 99 80 

Responsable recrutement : Mr TILLIER : 0622972808

Vous avez une formation de type BTS ou CS dans l'aménagement paysager.
Missions : embellir, valoriser, améliorer le confort des extérieurs des particu-
liers (terrassement, transformation de terrains).
Poste à pourvoir en septembre 2021 - Temps plein - Apprentissage

2 apprentis paysagistes H/F
en alternance

COMMIS OU CHEF DE PARTIE DE CUISINE
Sachant travailler poissons et fruits de mer.
Poste à responsabilité, expérience exigée. Poste à pourvoir rapidement 
Salaire suivant expérience

Vous adresser directement le matin 
au restaurant à Arc-sur-Tille 

16 Rue de Dijon, 21560 Arc-sur-Tille - 03 80 37 09 62

Recherche

Recherche

Vous recrutez ? 
N'hésitez pas à nous contacter pour passer vos annonces

contact@dijonlhebdo.fr 




